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BORDS DU RHIN . [ Robrz 50]

ROUTE 50 .

DE MAVENCE A COBLENZ,
PAR LE RHIN.

113/4 mil. — 5 bateaux à vapeur par
jour . Trajet en 3 h. 3/4 ou 4 h. à la
descente , et en 6 h. 1/2 à la remonte .
— Prix : pour Bieberich , 5 et 3 sgr. ;

gen ( Rüdesheim) , 14 et 9 sgr. ; pour
Bacharach , 21 et 14 sgr. ; pour Saint -
Goar, 1 th. 2 sgr. et 21 sgr. ; 0
pard, Ith . 9 sgr. et 26 sgr.
blenz, 1üth. 20 sgr., et 1 th. 3
—60 livres de bagages franches de
Port.
N. B. En prenant son billet pour co-

blenz, Cologne ou Rotterdam , on beut
Sarréter à toutes les stations intermé -
diaires .

DE MAVENCE A BINGEN.
3 ˖/2mil. — Descente en 1 h

2h. ; remonte en 2 h. 1/K4ou 2 h.

A peine le bateau à vapeur ?
quitté Mayence et Castel qu' il passe
entre les deux iles de Petersdu (à
dr. ) et de PIngelheimerau (à 8
On apergçoit à 1 / mil . de distance
(trajet en 15 min. ) , sur la rive dr
du Rhin ,

Bieberich ( höt . : de Europe ,
Sur le quai , en face des débarca -
deères des bateaux à vapeur et de
L' embarcadèere du chemin de fer de

dade , Castel et Francfort ;
Rlieinischer Hof ; Bellevue , höt . :

est ornée d' un groupe de statues.
L' extérieur aurait besoin de répara-

tions . L' intérieur est richement
meublé . On peut le visiter ( moyen⸗
nant un pourboire ) quand le grand-
duc est absent . Derrière et sur les
cotés s ' étend un pare magnifique,

en partie ouvert au public . On.
voit des arbres remarquables par

pour Elteville , 8Set 5 sgr. ; pour Bin - leur grosseur , surtout des chätai⸗
gniers et des saules pleureurs . Les
merveilles les plus dignes d' atten-
tion de ce beau pare sont les serres
( 4850) , qui ont codtè plus d' un mil-

lion , et le petit chdteau feodal
construit sur les ruines de Pancien

chateau de Penzenau . — Celui qui
a donné son nom à Bieberich , Bi⸗

bure , bi der Burc (près du obàteai),
Etait situé plus haut sur le Rhin .—

Du haut de la tour de ce castel on
jouit d' une belle vue. On y remar⸗

que les tombeaux des comtes de
Katzenelnbogen , qui y ant été ap⸗
portés de Pabbaye d' Eberbach . ( ei⸗
dessous. ) En 1850, le sculpteur Hopk⸗
garten (T 1856) Yavait Etabli son

atelier . ( Entrée libre , 12 kr. de pour-

boire , de midi à ſh . , et de 3 h. ATh)
Quelques - unes de ses Guvres J Sont,
encore exposées . C' est Ià duil à

sculpté la statue de la duchesse de

Müller , Krone , Lœiue) , V. de 4000
hab. , où le duc de Nassau possède
un beau chäteau bàti en grèés rouge
au commencement du siòcle der -
nier , dans le style de la Renais
Sance . Sa plus belle facade donne
sur le Rhin . II se compose de deux
corps de bàtiment terminés par deux
ailes et réunis par une sorte de
rotonde dont la partie supérieure

Nassau , destinée à la chapelle de

Wiesbade (J. R. 46). Le chàteau 40
Penzenau s' appelait aussi le chä-
teau de Mosbach , du nom d' un il⸗

lage qui se trouve actuellement
réuni à Bieberich .

De Bieberich à Castel ,à Franefortet à
Wiesbade , R. 46; — à Schlangenbadetà

Schwalbach , R. 48; à Rüdesheim ,par
terre , 3 3/ mil. ; chemin de fer (l. 400.

be Bieberich à Rüdesheim , le

bateau à vapeur suit constamment
la rive dr. du Rhin . La rive g. , due
de longues et nombreuses Les et -
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tes des bourgeois les obligeaient à
quitter leur capitale . Ce fut à Elt -
ville qu' en 1349 Gunther de Schwarz -
burg , assiégé par son rival Char -
les IV, résigna sa couronne , et
mourut , probablement empoisonné .
Cette petite ville possédait une
imprimerie deés 1465. Ses environs
se font remarquer par leurs belles
maisons de campagne . Celle du
comte Elz renferme , dit - on, une
Susanne au bain par le Domini -
quin .

En remontant le cours du Mühl -
bach , qui arrose cette villa , on peut
faire d' agréables promenades . 30
min . suffisent pour atteindre Kie -
derich ( hot . : Fischer , Pape ,
Krone ) , v. qui posséde une église
Sothique , Saint - Valenlin , fréquen -
tée par de nombreux pèlerins et une
chapelle gothique dédièe à Saint Mi-
chel , construiie en 1440 et restaurée
en 1858 (belle tour gothique à jour ,
escalier en limagon et feuillages
sculptés ) . On remarque surtout dans
Téglise le portail , la fagcade , la
vodte du chœur et les stalles en
bois sculpté ( 1510) . La colline de
Cræfenberg , plantée de vignes qui
produisent un vin renommé , porte
encore la haute tour de Pancien
chàteau de Scharfenstein , bati vers
la fin du xIIe s. par les archevéques
de Mayence , detruit par les Suédois
dans la guerre de Trente ans , et
par les Frangais dans la guerre de
la Succession . Les piétons peuvent
aller de Kieder „soit à Eberbach
V. ci - dessous ) , de 30 à 45 min .
bar les bois , soit à Rauenthal FV.R. 48) , 1 h. env . par les coteaux
boisés de Himmelreich , soit enfin
à Schlangenbad ( V. R. 48) Zh. env .

A mesure que Pon descend le
Rhin , on apereoit Plus distincte -
ment le chateau de Johannisberg
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et le Niederwald . Au delà d' Eltville,
on laisse , sur la rive dr. , le Cap-
pelhof , puis le Draiserhof , vaste
dépendance de Pabbaye d' Eberbach,
avant d' atteindre Erbach (höt. :
Engel , Wallſfisch ) , très - ancien v.
du duché de Nassau , od Pon re-
marque la belle campagne de la
princesse Albert de Prusse , quia
acheté le chàteau et tous ses do-
maines au comte de Westphalen ,
leur ancien possesseur .

On peut dErbach ou de Hatten-
heim ( F. ci - dessous ) aller Visiter
Eberbach (1 h. env. ) , ancienne
abbaye , devenue un asile d' aliènes
et une maison de détention . Cette
abbaye est agréablement située au
bied des montagnes du Taunus et
presque entourée de bois. Elle fut
fondée , en 1131, par saint Bernard.
Ona élevé une petite chapelle ap-
pelée Bernardsruhe à Pendroit où,
selon la tradition , le saint , repo-
sant sur une pierre , vit un sanglier
lui dessiner avec son boutoir le
plan du nouveau monastére . Les
moines d' Eberbach furent de rudes
travailleurs . IIs défrichèrent les
bois , planterent des vignes , cul-
tiverent des céréales , et se montrè-

rent aussi habiles industriels qu heu-
reux agriculteurs . Dés 1160, ils
eXportaient leurs vins à Cologne, 0¹
ils avaient un entrepöt particulier .
De plus , ils possédaient des fabri⸗
ques de draps , des tanneries , des
moulins à farine et à foulon . Ils eu-
rent cruellement à souffrir Pendant
la guerre des Paysans . Les insurges
leur burent , en quatorze jours,
80 pièces de vin . . Les bätiments
construits du xil au xve 8. étaient
remarquables par leur architecture ,
Les parties les plus curieuses sont
le Dormitorium , 81 mét . de long
sur I4 met . de large (1300. -1400),
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et la Salle capitulaire , servant au-
jourd ' hui de magasin à bois ( 1400-
1500) . Les deux eglises , de style
roman , intéresseront les connais -
seurs . La Kloster - Kirche , la plus
grande , date de 1816; elle contient
divers monuments funéraires ( ceux
de la majeure partie des abbés ) ,
du xlle au xIxe s. , entre autres
ceux de Parcheveque de Mayence ,
Gerlach (f 1371) , et d' Adolphe II
de Nassau (f 1470 . Elle a été res -
taurée il yůa peu d' années . L' au-
tre église ( ancien réfectoire ) , plus
petite et plus ancienne , sert ac-
tuellement de pressoir . C' est dans
Ses caves que le duc de Nassau
emmagasine ses meilleurs vins . II
les appelle son cabinet de vins
( Kloster - Erbacher et Steinberger ) .

Le célebre vignoble Steinberg ,
qui appartient aujourd ' hui au due
de Nassau , se trouve située près du
couvent d' Eberbach , sur le pen -
chant d' une colline . Le vin qu' il
Produit est presque aussi estimè que
celui du Johannisberg . Ce vignoble,
cultive avec tant de soins et à si
grands frais , a 40 hect . d' étendue ;
un mur élevé Pentoure de tous cô-
tés. En 1826, il s ' en est vendu aux
enchères , moyennant 6100 fl . , un
baril de 600 bouteilles , ce qui met -
tait Ia bouteille à plus de 20 fr. On
embrasse le Steinberg d' un seul re-
gard quand on monte sur le Bos,
hauteur voisine du couvent 233
meét. d' altit . ), d' oùh Pon découvre
une vue magnifique sur le Rhein -
gau. Une hutte de moussè est bätie
au sommet .

Sur une autre colline voisine s' é-
Lvent les vastes batiments du nou -
vel asile d' alienés , Eichberg .

On peut , d' Eberbach , aller à piedà Kiederich et à Rauenthal ( V. ci -
dessus ) . ]

EBERBACH . — HATTENHEIM . 477

Les iles du Rhin situées au - des -
sous du v. d' Erbach s' appellent
Rheinau ou Westphældu , Langꝛeoer-
Herau et Sandau . Charlemagne Y
venait souvent pècher , lorsqu ' il ha-
bitait Ingelheim (J. R. 51) . C' est
sur Pune d' elles , probablement la
Sandau , que Louis le Débonnaire ,
Poursuivi par ses fils révoltés con -
tre lui , finit sa misérable vie , au
mois de juin 840. Un peu en decà
de Hattenheim (höt. Laroche ) , v.
de 1000 hab . , jaillit une fontaine
appelèe Marlbrunnen , et qui donne
son nom à P' un des meilleurs vins
du Rheingau , le Markobrunner ,
récolté dans le voisinage . Au delà ,
on remarque , au milieu d' un petit
baro , une maison de campagne à
un Etage , sur laquelle on lit cette
inscription : Schloss Reichartsham —
Sen. C' est une ancienns propriété
de l ' abbaye d' Eberbach . Elle ap -
partient actuellement à M. le
comte Schonborn . La belle collec -
tion de tableaux modernes qu' il y
avait réunie se trouve aujourd ' hui
à Munich .

A 29 min . au delà de Hattenheim ,
on passe devant Oestrich , v. au -
dessus duquel on aperęoit Hallgar -
ten , aux vins estimés . Plus loin se
montrent , au bord du fleuve , Mittel -
heim ( curieuse église de 1140 ) et
Minhee ( Vini Cella ) , qui semblent
ne former qu ' un village . Sur une
hauteur boisée s ' élève , entre ces
deux villages , le chàteau de Voll -
ratſr , qui , depuis le xvVe s. , Epoque
de sa construction , appartient aux
comtes de Greifenklau . Mais c' est
surtout le chàteau de Johannisberg
qui depuis longtemps déjà attire les
regards . Toutefois Winkel mérite au
moins un souvenir littéraire . C' est
de ce long village , «si long , dit
6Cthe , qu' il excite Pimpatience de

„„
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ceux qui le traversent , que Bet-
tina d' Arnim , la seur de Clément
Brentano , écrivit à la mère de
Gcthe le touchant récit du suicide
de Caroline de Gunderode , cette
jeune chanoinesse , poëte sous le
nom de Tian et qui , en 1806, se tua
à Winkel , d' un coup de poignard ,
sans qu' on ait pu savoir pourquoi ;
elle avait vingt - six ans . « Elle se
promena longtemps sur les bords du
Rhin , puis elle courut chez elle
prendre un essuie - mains . Le soir ,
on la chercha inutilement ; le len -
demain , on la trouva morte sur le
rivage , sous les saules . Elle avait

Pavait noué autoùr de son cou : sans
doute elle avait eu l ' idèe de se jeter
dans le Rhin ; mais le coup de poi -
gnard qu' elle se donna dans le cœu( Ü
la fit tomber à la fenverse , etc . 5
Le chàteau de M. BrentanoRirken -
stock , de Francfort , est situé à Pex-
trémité O. du village . Il est souvent
cité dans la correspondance de Gœ-
the et de Bettina .

Le chäteau de Johannisberg
couronne une colline é( levce de 113
met . au - dessus du Rhin , et entiè -
rement couverte de vignes . Depuis
1813, il appartient à la famille de
Metternich , qui l ' a fait agrandir et
restaurer en 1826. Les étrangers
peuvent le visiter ; mais l ' intérieur ,
kort simplement meublé , ne con—
tient aucun objet d' art d' une grande
valeur . On yremarque surtout des
portraits et des statuettes d' empe -
reurs , d' électéurs et de princes . La
chapelle , bàtie au xIle s. et restau -
rée récemment , renferme un mo—
nument élevé par le prince de Met-
ternich à son précepteur , Phistorien
Nicolas Vogt , né à Mayence en 1756,
mort à Francfort en 1836. En face
de la chapelle , à cété du chàteau ,

BORDS DU RHIN .
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se dresse une belle statue de saint
Jean - Baptiste , de Geertz de Lou-
vain ( 1854) . —La terrasse offre une
vue magnifique sur le Rheingau ,le
RBhin, le Niederwald , le Hundsruck
et le Mont- Tonnerre . Les caves sont
remarquablement grandes ; elles S“-
tendent sous une partie de la col-
line .

Ce sont des moines qui ont planté
les premières vignes du Johannis -
berg . D' après d' anciennes chroni-

ques , Ruthard , archeveque de

Mayence , fonda , en 1106, sur cette
colline , un prieuré , converti vingt

et un ans plus tard en un monas-
rempli P' essuie - mains de pierres et tere , sécularisé en 1567, après avoir

Eté incendié , en 1552 , par le mar-

grave Albert de Brandebourg . Pen-
dant la guerre de Trente ans, les Sué-
dois détruisirent les débris que les
flammes avaient laissés debout . En
1716, Tabbèé de Fulda , s' étant rendu
acquéreur de la colline , y rebätit
non plus un couvent , mais un cha⸗
teau , et y fit replanter de la vigne.
II y récolta bientòt un vin excelleut.
On ne vendangeait jamais sans un
ordre écrit de sa main . Une année,
soit maladie , soit oubli , Lerdre
n' arriva que lorsque les raisins
Etaient dejà à moitié pourris : dn

n' en vendangea pas moins , et le
vin s' en trouva meilleur . Depuis
lors , la vendange s' est toujours faite

au Johannisberg quinze jours plus
tard que partout ailleurs . Lesmeil
leurs erus sont ceux qui avoisinent
le chàteau : on appelle le vin qu ls

produisent Schloss Johannisberher ;
les autres sont inférieurs en dud-
lité . Aussi , quand on vendange , on

rar e avec une fourchette parti-
culière tous les grains qui se deta-

chent des grappes , et on verse dans
des cuves distinctes les raisins 806“
gneusement triés . — La Propriété 8



une étendue d' environ 63 arpents .
Année commune , elle rapporte de
75000 à 80000 fl. Un fat de 1350
bouteilles a été vendu une année
18 000 fl. , c' est - à- dire plus de 27 fr.
la bouteille . C' est le prix le plus
Elevé qui ait été jamais atteint . Les
acquéreurs étaient , pour moitié , le
roi d' Angleterre et le roi de Prusse .
Le vin est toujours livré en bou -
teille , avec le cachet du prince . —
En 1802, le prince d' Orange (le roi
des Pays - Bas , Guillaume Ier) avait
acheté cette importante propriété ;
mais , en 1805, Napoléon en fit don
au maréchal Kellermann ( duc de
Valmy) , qui la conserva jusqu ' à 16-
poque où l ' empereur d' Autriche en
gratifia le prince de Metternich .

Près du Johannisberg , on remar -
que , outre le v. du mème nom (en-
viron 700 hab . ; aub . chez Klein et
chez Mehlrer ; restaurant dans la Ba -
deanstalt ) , la maison de campagne
de M. Mumm, riche marchand de
vin à Francfort .

C' est presque en face du Johan -
nisberg que le Rhin atteint sa plus
grande largeur . Elle est le double
de celle qu' il a au - dessous de Bin-
gen. Ce n' est plus un fleuve , c' est
un lac , borné par le Niederwald à
dr. , et le Rochusberg à g. , qui
klevent à mesure qu ' on s' en ap-

proche .
Geisenheim (hõt. : Belle - Vue,

Stadt Franlfurt ) , V. d' environ 2850
hab. , attire un moment les regards
sur la rive dr. , par les tours gothi -
ques à jour ( 1836) de son ise du
XVe s. ( tombeau de Jean - Philippe
de Schonborn , &lecteur de Mayence
au XVIIle s. ), par son hétel de ville
moderne ( 1856) , et par les mat -
zous de campaꝗne du comte Schœn -
born , du comte d' Ingelheim et de
M. de Zwierlein , dont la femme ,
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Adelheid von Stolferfoth , est connue
comme poöòte. Cette dernière ville
possède de curieux vitraux ; 600
espèces de vignes sont cultivées
dans son jardin . Le vin de Geisen -
heim est estimé ; mais celui de Ro-
thenberg , colline voisine qui oflre
une jolie vue , mérite la préférence .
—Près d' Eibingen , on voit encore
un couvent de femmes , fondé en
1148 et supprimé en 1802. Un peu
plus loin , en se rapprochant des
montagnes , on trouve les ruines du
couvent Vothgottes , consacré en
1390 (J. ci - dessous , Rüdesheim ) ,
aujourd ' hui métairie de M. de
Zwierlein .

Sur la rive g. , entre Geisenheim
et Rüdesheim , on apergoit les v. de
Caduloheim et de Kemplen , traver -
sés par la route de terre de Mayence
à Bingen . Ce dernier est situéè au
pied du Rochusberg , que domine la
chapelle de Rochus (V. ci - dessous ,
Bingen ) . Un bac meét en communi -
cation Kempten et

Rüdesheim ( Darmstædter Hof ,
Rheinstein , Massmann ; Scholl , res -
taurant et confiseur ) , petite V. de
2500 hab . environ , qui récolte sur les
coteaux voisins l ' un des meilleurs
vins du Rhin . D' après la tradition ,
ces vignobles auraient été créés par
Charlemagne , qui aurait fait venir
tout exprés des plants de Bourgo -
gne et d' Orléans ; les plus estimés
s ' appellent Berꝗ et Hinterhaus .
C' est à Rüdesheim que commence
ou que finit d' ordinaire une excur -
sion dans le Niederwald (V. ci - des-
sous ) ; mais cette petite ville pos-
sède , outre une eg9lise protestante ,
bätie en 1855, des ruines et des
chateaux qui méritent une visite :
d' abord une tour du moyen äge ,
pittoresquement ornée de lierre et
d' arbustes , puis la Viederburg , ap-
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pelée aussi Brœmserburg , et en-
fin LObereburg ou Boosenburg , tour
carrée , couronnée de créneaux mo-
dernes , appartenant au comte de
Schœnborn . La Brœmserburg ou le
chäteau des Brœmser , après avoir
appartenu aux archevèques de
Mayence , aux nobles de Rüdes -
heim - Brœmser ( famille éteinte en
1688) , puis à divers propriétaires , a
Eté vendue par le prince de Metter -
nich au comte d' Ingelheim , qui Pa
fait réparer . Elle date du xue s.
C' est une masse de pierres carrée ,
de 30 mét . de long , 28 mèét. de
large et 20 mèt . de haut , composée
de trois éètages , et dont les murs
ont de 3 à 4 mèt . d' épaisseur . —
« L' admirable manoir que ce don -
jon carré ! dit Pauteur du Huin ; des
caves romaines , des murailles ro-
manes , une salle des chevaliers
dont la table est éclairée d' une
lampe fleuronnée pareille à celle du
tombeau de Charlemagne , des vi-
traux de la Renaissance , des lan -
ternes de fer du xinle s. , accrochées
aux murs , d' étroits escaliers à vis ,
des oubliettes dont Pabime effraye ,
des urnes sépulerales rangées dans
une espèce d' ossuaire , tout un en-
Semble de choses noires et terribles ,
au sommet duquel s ' épanouit une
énorme touffe de verdure et de
fleurs , d' ou Pon contemple les ma-
gnificences du Rhin . IIl y a des al -
lées dans ce monstrueux bouquet ,
et Pon s' y promène . De loin , C' est
une couronne ; de près , c' est un
jardin . » Le Brœmserhof propre -
ment dit , transformè aujourd ' hui en
habitations privées , était situè au
milieu de la ville .

X Tépoque où saint Bernard pré -
chait la croisade à Spire , Hans
Brœmser de Rudesheim partit pour
la Palestine , II s' y distingua par

30RDS DU RIIN . . RoOTE 50]

son courage , car il y tua un épou-
vantable dragon qui était devenu la
terreur de Parmée chrétienne ; mais
au retour de cette heureuse expédi-
tion , attaqué par un détachement
de Sarrasins , il fut fait prisonnier
et jeté dans un cachot où il resta
trois années. Sa captivitéè commen -
cant à lui sembler trop longue , un
jour il promit à Dieu de lui conss.
crer sa fille si jamais il revopait
son chaàteau du Rhin . Sa prière fut
exaucée , et il voulut tenir sa pro-
messe . Malheureusement Giselle,
ainsi se nommait la fille de Brœm-
ser , aimait un jeune et beau che-
valier dont elle ètait aimée . N' ayant
pu fléchir son père , elle se jeta
dans le RKhin, et le lendemain on
retrouva son cadavre près de la tour
de Hatto . Aujourd ' hui encore , dans
certaines soirées d' automne , Fom-
bre de Giselle apparait , au dire
des habitants de Rüdesheim , sur
les ruines du vieux chàteau de son
père , et Pon entend ses gémisse -
ments se méler aux plaintes mélan-
coliques de la brise . Cependant
Brœmser , désolé de la mort de sa
lille , fit vou de bätir une église
pour le repos de son àme. Mais ce
second vou , il ne le tint pas. Une
nuit il vit le dragon qu' il avait tué
en Palestine se dresser menagant
devant lui ; il allait pèrir dévorè pàr
le monstre , lorsque Pombre de Gi-
selle , accourue à son secours , lui

sauva la vie. Au mème moment les
chaines qu' il avait portées dans83
captivité et qui Etaient accrochées
à la muraille tombèrent avec fra-

cas. II se réveilla en sursaut . Le

lendemain matin on lui apporta une
image du Christ qu ' un bœuf auait
déterrée en labourant , et qui S -
tait mise à crier au secours . Ce mi-
racle et ce cauchemar lui rappelé -
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rent son vœu. Il se hàta en consé -

quence de faire batir une église et
un couvent à la place od TLimage du
Christ avait été découverte . Ces
deux fondations de Brœmser , qu' il
avait appelées Nothgottes ou besoin
de Dieu , n' existent plus aujour -
d' hui. Mais on peut voir encore
dans l ' église de Rüdesheim , située
sur la place du Marché et bàtie au
XVe S. , Pimage miraculeuse que
Gœthe décrivait ainsi dans son

Voyage sur le Nurin, le Mein et le

Neckar , 1814 , 1815 : « Cest un
Christ agenouillé d' environ huit

pouces de haut , les mains levées
au ciel dans Lattitude de la prière ;
Pprobablement la figure principale
d' un groupe représentant la Passion
sur la montagne des Oliviers . Les
mains sont trop longues pour le

corps , mais les articulations des

doigts et les ongles sont bien ren -
dus. En somme c' est un échantillon

remarquable de la sculpture à une

Epoque on Fart ne faisait que de
naitre . » On montrait autrefois au
Brœmserhof le lit , la table et les
chaines de Brœmser , ainsi que les
cornes du bœuf qui avait déterré

limage du Christ . Ces objets ont
Eté transportés , dit - on, dans le
chaàteau de Johannisberg .

De Rüdesheim à Wiesbade , 4 mil. ,
R. 49; — à Mayence, par le chemin de

fer, R. 49 et 46.

X peine le bateau à vapeur a- t - il

dépassé Rüdesheim , qu' il s ' arrète à
Rive g. Bingen (hõöt. : Victo -

ria , Weisses Ross ; böt . de 2 rang :
Hof, Riese ( Poste ) . BAlxs sur le

Rhin ) ; — V. commergante (vins et

ble) d' env. 7000 hab . , située sur la
rive g. ou hessoise du Rhin , à Tem-
bouchure de la Nahe qui forme les
limites de la Hesse et de la Prusse .

— BINGEN . 481

« Pressée à g. par la rivière , à dr.

par le fleuve , elle se développe en
forme de triangle autour d' une

Eglise gothique adossée à une cita -
delle romaine . Du cõté de Mayence
rayonne , Etincelle et verdoie la

fameuse plaine Paradis qui ouvre
le Rheingau . Du cöté de Coblenz
les sombres montagnes de Leyen
froncent le sourcil . (V. Hugo. )

Bingen ( Bingium ) est d' origine
romaine . Son pont (7J arches ) sur la

Nahe s' appelle encore pont de Dru -

sus . II a été bati par Parchevéque
Willigis au &e s. , puis rebäàti au

XVIIe 8. , probablement sur Pancien

pont romain que les Treviri avaient
détruit en 70. Laigle de Prusse

et le lion de Hesse ornaient au -
trefois le parapet de ce pont ; ces

armoiries , renversées en 1848 , ne

se voient plus maintenant qu ' au
fond de la rivière quand les eaux

sont basses . II ne reste pas plus de

traces du chàteau que du pont ro -
main . II devait sélever sur Pémi -

nence que couronnent aujourd ' hui
les ruines du Klopp , vieux chàteau

féodal détruit en 1689 par les Fran -

cais , et dont les ruines , récemment
restaurées par le propriétaire ac-

tuel , M. Cron , de Cologne , sont

entourées de Pancien jardin Fa -

ber , ouvert à tous les étrangers

Centrée est derrière Thötel du Che-

val - Blanc , Weisses Ross , pour -
boire 12 kr. ) . Ku moyen äge , Bin -

gen appartint aux archevéques de

Mayence et de Trèeves. Une colonie

de marchands lombards d' Asti , en

Piémont , vint s' y Etablir pour 8y
livrer à d' importantes et lucratives

opérations de commerce . En 1302

Cette ville résista à Pempereur Al-

bert ; mais dans la guerre de

Trente ans et dans la guerre de la,

Succession elle fut prise par toutes
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les parties belligérantes . Enfin la ſnée , une grande féte dont Gcethe
France s' en empara en 1797, et ſa fait une description animée . Elle
la garda jusqu ' en 1813. Depuis 1816 fest consacrée au culte catholique.elle appartient à la Hesse - Darmstadt . Ses décorations intérieures se font

Bingen n' a par elle - meme rien de re marquer par leur mauvais godt.curieux à montrer aux Etrangers . On y montre un tableau donné parSon eglise , qui date du xve s. et60 the et reprẽsentant saint Rochau
qui a été restaurée de 1833 à 1837, moment oul il quitte son chaäteau
possède cependant une crypte by - du Lar guedoc , renonęgant à Lopu-zantine et des fonts baptismaux que lent h tage de sa famille et àuxles antiquaires croient dater de 1˙6 - grandeurs de son rang pour pren-Poque carlovingienne . On remar- — dre le baton de pèlerin . De la cha-
que aussi dans la ville Pimportante pelle et de la montagne de Saint-manufacture de tabacs de M. Græf . Roch on découvre le Rhin en àmontMais la position de Bingen est et en aval . En se tournant du coté
charmante , et ses environs offrent de Mayence , on remarque surtout,les plus agréables promenades que outre ie Rhin , qui ressemible à un

lac parsemé d' iles , et les monta-
Ton puisse Kaire sur les bords du

gnes du Taunus , qui dominent 1eRhin .
D' abord on monte au Klopp (J. Rheingau : sur la rive dr. , Rudes-

ci - dessus ) , qui mérite un souvenir heim , Eibingen , Geisenheim ,Win-historique . Ce fut dans ce chàteau [kel. Oestrich , le Johannisberg et
que les fils de Henri IVenfe mèrent Eberbach (J. cidessus ) ; et sur laleur malheureux père , contre le- rive g. , Ober et Nieder Ingelheim,quel ils s' étaient révoltés ( 4105 ) . Gaualgesheim , Ockenheim , Gauls-
D' après une tradition contestable heim , et enfin Kempten , aupied deil y aurait été déposé . Ce qui est la montagne . Si Pon se tourne , au
positil , o' est qu' il y ecrivit à Phi - contraire , du côté de Coblenz, on
lippe ler, roi de France , une lettre 8 Ia ville de Bingen , P' embou-touchante pour le Prier de venir àchure de la Nahe , le Ruppertsberg ,Son secours . la tour des Rats et PEhrenfels (J.La vue de la Ghapelle de Saint - ci - dessous ) .Roch ( Rochu % Capelle ) est Plus] De la chapelle de Saint - Roch onbelle et plus étendue que celle dufpeut aller ( 30 min. ) au Scharlach -
Klopp. II faut 30 min . bour y mon - kopf (i faut prendre le sentier quiter , par un chemin ombragé seu - s ' ouvre A g. sur le chemin de Bin-lement dans sa partie Suf gen , au delà d' une petite chapelle) ;

on donne ce nom au point culmi-
nant du Scharlachberg , montagne
dont les vignobles produisent des
vins estimés . Le sentier serpente à

à travers de petits bouquets darbres .la fin du siècle dernier et rebätie en De la terrasse Circulaire garnie de
1814, s' elève à 120 möt. au - dessus tables et de bancs , on découyre unedu Rhin , au sommet June colline belle vue sur la vallée de la Nahe
escarpée . Le dimanche qui suit le et le Mont- Tonnerre . Pour aperoe-16 adüt , il S célebre , chaque an - Ivoir le Rhin , il est nécessaite de

Ure
( prendre à g. à Pentrée du bois) .
On peut yaller en voiture Ein ,

compris la oourse au Scharlach -
kopf ) . Cette chapelle , fondée en
1666, pendant une beste , détruite
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monter jusqu ' au haut d' un pavillon ſgnes . Le chemin de voitures , qui est

construit tout auprès . plus facile , est aussi plus long . II

V. B. Du Scharlachkopf on peut passe devant le cimetière ( à8 min .

redescendre directement à Bingen , du Rhin ) , dans lequel on remarque

en 30 min. , par les sentiers un ſun monument en Phonneur des

peu escarpés qui traversent les vi- soldats francais de ' ' empire . La

Bingen.

sant que le premier mot de chaquedeuxième pierre à Pentrée , à dr . ,
vers , on trouve le sens suivant

porte une inscription funéraire à

double sens . C' est un acrostiche « Elle est en paix et moi aussi .

Cun mari en souvenir de sa femme ( Wohl Ist Ihr Und Auch Mir. ) On

(J 1826) . A. la première lecture , lesfdit que c' est un tour joué par le

vers sont tout Elogieux; mais , en y spirituel notaire du lieu au mari

regardant de plus près , et en ne li - désole qui lui avait demandé un
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sonnet . On ne s' apergut de la mali - ressante est celle du Niederwaldgnité de la rédaction qu' après bien (V. ci - dessous ) .des

De n à Mayence, par terre, B.Sur la rive g. de la Nahe , en
51; — à TFréyes, R. 61 ou R. 374face du Scharlachberg , s' élève le Gkenz R. A4Ruppertsberg , où se trouvait au-

trefois e couvent fondé , en 1148,
par sainte Hildegarde de Spon -
heim , Pamie du pape Eugène III
et de saint Bernard . Ce fut là quecette femme extraordinaire eut Ses
visions (V. Wiesbade , R. 46, à
Tarticle Bibliothoque ) , et qu' elle
Ecrivit sur des sujets de mysticité ,de morale et de théologie , ces let -
tres ou ces traités qui eurent unesi grande vogue , que chaque année
plusieurs milliers de Pèlerins vin -
rent la visiter dans sa cellule , jus -
quà sa mort , arrivée le 17 Sept.1179. Pendant la guerre de Trente
ans , ce couvent , qui wavait jamais
Cessé de prospérer , fut détruit parles Suédois ( 1632) , et la dépouille
mortelle de sainte Hildegarde trans -
férée à Eibingen . Une lontaine ,
qui donne une eau excellente , porteencore le nom de sainte Hilde -
garde . La petite chapelle moderne
située prds de la Nalle est habitée
aujourd ' hui par un tisserand .

Pour jouir d' une vue plus belle
encore que celle du Rochusberg etdu Scharlachberg , il faut monter ,soit par la nouvelle route de Trèves

Le Niederwald .

Excursion de 3 à 4 h. , si Lonne veut
Pas la prolonger davantage . — Litiné-
raire qui doit étre suivi depréferenceest celui -ci : se faire descendre en ba-
teau jusqu ' à Rheinstein ou Asmanns-
hausen ; monter au Rossel et auTem-ple ; redescendre à Rüdesheim , puis
revenir en bateau à Bingen.

Un bateau , de Bingen à Asmannshau-
sen, coüte , de 1 à 6 personnes, 1 fl.
10 kr. ; de Bingen à Rheinstein , 1 fl.
30 kr. ; à Rheinstein et à Asmannshau-
sen, 1 fl. 48 kr. ; pour chaque Personneen sus, 6 kr. ; le retour se paye moitis
Prix.

De Rüdesheim à Bingen, f à3 per-
Sonnes, 12 kr. ; chaque personne en sus,
4 kr.

De Rüdesheim à Rheinstein et A8-
mannshausen (avec 2 h. d' arrét ), le ba-
teau 1 fl. 54 kr. ; à Asmannhausen seu-
lement , 1 fl. 6 kr. Ee nombre des Pas-
Sagers est illimité .

DeAsmannshausen à Rheinstein , 1ou
2 personnes , 15 kr. ; chaque personneen sus, 5 kr. ; avec 2 h. d' arrét à Rhein-
stein , 1ou plusieurs personnes , 36 kr.

Un ane et un guide de Rüdesheim au
Temple (ou d' Asmannshausen au chàteau
de Shasse ) coüte às8 kr. ; à tous les(F. R. 6ʃ), jusqu ' à (30 min. ) la points de vue et au chäteau , 1 50Lerrasse , plantée d' arbres et gar - a Asmannshausen par 90 les 15nie de bancs , qui se trouve près du 1

et vice
oils deW. de i it à3 „ gaSeul se paye la mo 3e 05 Zus indiquẽs. Un chevf AVeeun guide815 8 coute de 12 à 24 kr. de plus.Peu eéloignée (2 dr. ) , élevée de Une voiture à 2 chevaux, pour 4per -133 mèt . au - dessus du Rhin , et au sonnes , de Rüdesheim au chateau,Sommet de laquelle on a construit , conte 3 fl. ½; au chäteau et à 45en 1825, un petit temple pour lafmannshausen , 4 fl. 1½; our 5 1 812reine de Prusse . oourse et celle du Johannisberg réu

Mais, de toutes les e nies, 6 fl. 1/ .
environs de Bingen ,

Xcursions des
5 On donne toujours davantage. Dula plus inté - reste , les bateliers sont fort avides; ils



demandent toujours plus qu' il ne leur
est dd. Avec les guides il ſaut faire les
prix d' avance. Si l ' on n' est pas pres
on peut d' ailleurs s' en passer .

Pour la plus grande commodité des
voyageurs qui prennent le chemin de

De Bingen à Rheinstein et à As-
mannshausen ( 20 min . en bateau ,
V. ci -dessous ) . A Asmannshausen
on quitte la barque , qui remonte
seule , pour continuer sa route à

Vue du Niederwald .
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fer, un bateau à vapeur , en correspon -
dance avec les trains des deux lignes du
Rhin, fait le passage de Rüdesheim à
Bingerbrück ; fre cl. 2 sgr. , 2e cl. 1 sgr.
D' Asmannhausen à Bingerbrück , il n' y
à point de tarif officiel.

ane ou à pied . Un peu au delà de
Peéglise , les piétons pourront prendre
à dr. un sentier qui serpente à tra -
vers les vignes , puis dans un petit
bois de chènes , et enfin dans la
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belle forét appelée Niederwald ou
Foret Inferieure . Dans ce trajet on
laisse à g. le v. d' Au²h̃ausen , habité

par des potiers et situè en face d' un
ancien couvent de femmes , nommé
Marienhausen et aujourd ' hui con-
verti en métairie .

1 h. suffit pour s' élever par ce
chemin jusqu ' au Jagdschloss , chà -
teau de chasse qui , depuis 1853,
appartient , ainsi que tout le Nieder
wald , au duc de Nassau . On peut
8 Procurer des rafraichissements .
10 min . plus loin se trouve la
Bezauberte Hohle ou la Erotte
magique . Un souterrain conduit
dans un pavillon à trois fenétres .
Des ouvertures habilement prati -
quèes dans la forèt laissent aper -
cevoir : la premièfe , le chàteau de
Falkenburg et Téglise de Saint -
Clement ( V. ci-dessous); la deuxidme ,
Rheinstein (V. ci - dessous ) ; la troi -
sième , le Schοο νεe ονẽs (V. ci - des-
sous ; pourboire à la personne qui
ouvre les portes et les fenéètres ) . De
cette espèce de diorama naturel on
monte en 5 min. , toujours sous de
magnifiques arbres , au Rossel ,
ruine artificielle batie au- dessus de
PEhrenfels et du Bingerloch (
dessous ) , et d' où ' ' on découvre une
des plus belles vues des bords du
Rhin . Le Rhin , la Nahe , le Tau-
nus , le Rheingau , le Mont - Ton -
nerre , le Hundsrück , attirent sur -
tout les regards ( pourboire si l ' on
monte au haut de la tour ) . Du Ros-
sel au Tempel on compte 30 min .
En väallant Par la forét , dont les
beaux arbres (hètres et chénes Jex -
citent Padmiration des amateurs ,
on passe à cöté de EErmitage , ca-
bane faite de troncs d' arbres , et l ' on
croise la route de chars qui monte
en 45 min , de Rüdesheim au
chàteau de chasse . Le Tempel ou
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Temple est un petit bätiment cir-
culaire supporté par huit colon-
nes et construit sur la lisière de la
forét , à 240 mét. au- dessus du ni-
veau moyen du Rhin . On Jjouit
d' une vue aussi belle que celle du
Rossel , mais difléèrente . On ne voit
le Rhin que de Bingen à Bieberich ;
Rüdesheim , le Johannisberg , le
Feldberg , le Melibocus (en ligne
directe au - dessus de Rüdesheim ) ,
le Rochusberg , le Mont- Tonnerre ,
sont , outre le beau fleuve qui Pa-
nime , les points les plus saillants
de ce magnifique paysage.

Du Tempel on peut descendre en
30 min. , mais par les sentiers qui
traversent les vignes , à Rüdesheim
(ii faut 45 min . pour y monter) .
Dans cette dernière partie du trajet
on traverse quelques - uns des vi-

gnobles qui produisent les vins 8i
estimés de Rüdesheim
S).

justement
(F. ci - dess

DE BINGEN A COSLENZ.

8 1/ mil. — Descente en 2 h. 1½; re-
monte en 4 h. — Prix : 1 th. 6 sgr. et

Xpeine a- t - on quitté Bingen et
à g. Pembouchure de la Nahe,

que Ton passe à coté d' unrocher de
quartz qui sẽjmu milieu du Rhin

à bendroit od le fleuve , se rétrécis -

sant , s' est frayé un passage entre
10 Taunus , qui le presse sur la riße

dr . , et le Hundsrück , qui domine
Sa rive g. Sur ce rocher on voit en-

core les débris d' une vieille tour
carrée appelée Mæusethurm , et

dout les légendes du Rhin racon-
tent ainsi Phistoire . Un archeveque

de Mayence , nommé Hatto , spé-
cula sur les blés , qui , par suite

d' une mauvaise récolte , augmente -
rent de prix au point que les paysans



mouraient de faim . Une espèòce d' é-
meute éclata . Le peuple entoura le
palais de Parchevéque , demandant
du pain . Hatto fit enfermer ces af-
famés dans une grange od il les
brüla tous , hommes , femmes , en-
fants . Ses victimes , se tordant de
douleur au milieu des flammes ,
poussaient des cris lamentables . II
n' en fit que rire et dit : «„ O0n me
doit vraiment de grandes obliga -
tions d' avoir délivré ce pays des
sburis qui mangeaient tout son blé . 2
Le lendemain une multitude de
souris se répandit dans la ville .
«C' était un fléau , c' était une plaie ,
c' était , dit l ' auteur du Růn , un
fourmillement hideux . » Les souris
mangerent d' abord tout le blé que
Pavare et méchant archevèque avait
amassé , puis elles se précipitèrent
sur le palais où il s' était réfugié . II
s' enfuit alors dans la tour qu' il Se -
tait bàtie sur un Hot du Rhin ; mais
elles Ey suivirent , passerent le fleuve
à la nage , grimpèrent sur la tour ,
rongèrent les portes , le toit , les

fenetres , les planchers , les plafonds ,
et enfin dévorèrent l ' archevéque
tout vivant . Depuis lors , d' aprés la

lsgende , cette tour s' est appelée
Mæuethuuν ou là Tour des Souris .
Lhistoire n' est pas d' accord avec la
légende . X P' en croire , cette tour
ne fut bàtie qu ' au xille 8. par Par -

chevèque Siegfried , c' est - àA- dire
deux siècles après la mort de Hatto ,
et elle doit son nom à son usage ,
car elle servait à percevoir un droit
de passage sur les bateaux . On
Pappela tour du Péage , Mauth ,
ou Maus voulant dire péage . D' au -
tres Etymologistes ont pensé que
Maæuse venait de muserie , qui si -
gnifiait conon . Quoi qu' il en soit , la
légende ( mise en vers par le pobte
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anglais Southey ) est devenue trop
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populaire pour pouvoir ètre passée
sous silence . La tour a été restau -
rée en 1856. Elle est précédée d' un
grand contre - fort surmontéè d' un
pavillon qui sert de signal aux ba-
teaux .

En face du Mæusethurm , sur la
rive dr. du Rhin , se dressent les
ruines pittoresques d' Ehrenfels ,
chàteau construit en 1210, souvent
habité par les archevéques de Ma-

yence qui s' y retiraient avec leurs
trésors quand ils ne se croyaient
plus en süreté dans leur ville , pris
d' assaut en 1635 par les Suédois , et
détruit en 1689 par les Frangais .
Ses ruines sont entourées des meil -
leurs vignobles des bords du Rhin ,
après le Johangisberg et le Stein -

berg . C' est à ler base que crolt le
fameux vin de Rudesheim .

Les vins blancs du Rhin peuvent
se classer ainsi d' après leur qualité :
1⸗Johannisberg et Steinberg ; 2Rü -
desheim , Markobrunnen et Rother -

berg ; 3e Hochheim ( sur les bords
du Mein) ; 4 Erbach , Hattenheim ,
Laubenheim , Nierstein , etc. Le
meilleur vin rouge du Rhin est celui
d ' Asmannshausen ; les plants en
ont été apportés de la Bourgogne .
En général les plants cultivés sur
les bords du Rhin sont connus sous
le nom de Riessling . L' Orléanais et
la Bourgogne y donnent des vins

qui ont plus de force , mais moins
de fumet . La vendange à lieu géné -
ralement au milieu d' octobre . Dans
les vignobles les plus estimés , on la
retarde souvent jusqu ' au mois de

novembre , c' est - à-dire jusqu ' au mo-
ment ou les grains , presque pourris ,
sont près de tomber des grappes .
C' est du reste un travail aussi ingrat
que diflicile . Les récoltes sont sou -
vent mauvaises .

Un peu au delà du Mæusethurm
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et de I ' Ehrenfels , om traverse le
Bingerloch ( trou de Bingen ) ; on
nomme ainsi le canal artificiel
creusé en cet endroit dans le lit du

i Etaĩt Obstrué par une di -

gue rocheuse . Les derniers travaux
datent de 1830 à 1832. IIs ont Eté
exEOHutés, aux frais dugouvernement
Prussiem , par M. Van den Bergh ,
comme en témoigne l ' inscription du
momaument Elevẽ au bord de la route
( rive g. ) , au pied de PElisenhœhe ,
awvec des fragments de rochers tirés
du fleuve . La largeur du passage
nawigable a éEté décuplée ; elle est
actuellement de 70 mét . Aussi le
Bingerloch ,si redouté autrefois des
bateliers , n' offre plus aujourd ' hui
aucun danger . Seulement , le cou -
rant , plus rapide qu' ailleurs , y
forme encore des tourbillons .

Le Bingerloch franchi , on décrit
une grande courbe et Pon aper
Coit sur Ia rive dr. ASmammSvDν ] u
GBöt. : Anſten , Krone ) , ancienv. dont

gnobles sont renommés et qui
de une source minérale chaude

zest là que commence ou se ter
müme l ' excursion
V ci - dessus ) .

Enmface , sur la rive gauche , on
Ecouvre un joli chalet suisse avant

dbatteindre Rheinstein , um des plus
anciens chàteaux des bords du
Rhin . II s' appelait autrefois Foltz -
beng et Voigtsbe Om ne connaft
Pas au juste la date de sa fondation ,
mais il existait déjà en 1279. C' 6-
tait un flef dependant de Parchevé -
ché de Mayence . Em 1 „le prince
Frédéric de Prusse , qui venait de
Tacquérir , La fait reconstruire et
Testaurer par Lassaulz . Lintérie
à été meublé dans le yle moyen
age .
de couleur , on y remarque une
Collection de vieilles armes . Les
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Outre d' assez beaux vitraux
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Etrange
7 1˙2
vue y est ass

Au- dessous du Rheinstein , la
route est res ée entre les ro-
chers et le fleuve . Ce passage , Clargi
à diverses reprises par les ingé -

nieurs français et les ingénieurs
Prussiens , Etait autrefois beaucoup

lus Etroit . On Y avait Etabli un
péage imposé seulement aux juifs

qui Ie traversaient . De petits Chiens
Etajent dr. dit - om, à décou-
vrir et à saisir les tributaires parmi
les passants . Um peu au delà sCEleve
Legise gotHhνάεuuede Suοnt - Clement ,
restaurée par les soins de Ia prin -

dsSe Fred
Bingen à Coblenz , le Rhin

entre des montagnes dune
le , nues ou

ur Ia rive dr. ,
couvertes de

its bouquets de boĩis sur la rive g.
Ia rive dr. , qui appartient au

„ une voieferrée vient d' etre
Construite entre
tein (V. K. A49). La route de voitures

hemin de fer établis le long
rive g. (Cive Prussienne ) sont

esque toujours Etrojitement res-
serrés entre les rochers qui les do-
minent et le fleuve qu' ils cotojent .
Le chemin de fer lomge la route en
Ia serrant de prés . Ce defile est

sévôre et gramd . Om ycherche vai-

nement des paysages riants et pit-
toresdues . Mais Fattention J est

constamment attirée par Ies ruines
des vieux chàteaux qui se succé-

dent sans interruptiom le long des
deux rives . Ces chͤteaux ont pres-

que tous été bätis et habites par
ces seigneurs bandits du moyenmàge,
dont la primcipale occupation con-
sistait à détrousser Ies Passants et
à leur faire payer um tribut ; leurs

s peuvent le visiter (de 5 à
sgr . de pourboire ) ; mais la

bornée .
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forteresses ont été pour la plupart ] gue des villes du Khin qui sétaient
détruites au xille S. , soit par Ro- associées pour mettre un terme à
dolphe de Habsburg , soDitpar lIa li - ces exactions .

.

Le Rheinstein .

Dabord , tout auprés du Rhein - bientòôt rebäti par ses anciens pos -
stein , c' est le Reichenstein ou la sesseurs ; mais Rodolphe de Habs -

Falkenburg . Deétruit par la ligue ] burg vint Lassiéger , le prit et pen -
du Rhin , en 1252, ce chäteau futdit tous ses défenseurs . Les comtes
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palatins le reconstruisirent au xiv -

S. puis il tomba en la possession des

archevéques de Mayence . Les Fran —

cais ( 1689) et le temps en ont fait
la ruine qui appartient aujourd ' hui
au général prussien de Barfus.

Un peu au delà du Reichenstein
S' ouvre , sur la mème rive , le Mor-
oenbachthal , dont la longueur est
de 45 min . environ . Après avoir en -
suite dépassé tchtingshausen
(höt. Stern ) , on laisse , toujours à
g. , Sonneck , chàteau bàti en 1015,
détruit en 1282 par Rodolphe de
Habsburg , reconstruit au xIVes
et restaurè en 1834 par le roi de
Prusse et ses frères , qui en sont
devenus propriétaires . Plus loin ,
rive g. , les ruines de la Heimburg
ou Hohneck dominent le v. de
Niederheimbach (hõt. Schiffchen ) .
N . B. Les voyageurs qui viennent
de Coblenz et dqui désirent visiter le
Niederwald peuvent descendre à
Niederheimbach . Ce Mllage n' est
qu' à 1 h. du chàteau de Rheinstein .

Lorch (rive dr. ) hôt . : Schꝛwan,
Nheinischer Hof) , V. de 1800 hab . ,
se trouve située à l ' embouchure de
la Wisper dans le Rhin . On Pappe -
lait anciennement Laureacum . Au
moyen age , elle comptait parmi
ses habitants un grand nombre de
nobles dont on y remarque les mai -
Sons. Son église , du xiles . , agrandie
ou rebatie depuis en partie , con -
tient , outre un maitre - autel de bois
sculpté et des fonts baptismaux du
XVe siècle , la plus belle sonnerie
du Rheingau , et le tombeau de Joh .
Hilgen , contemporain de Franz de
Sickingen . La belle maison de la
Renaissance qui est au bord du
Rhin ( 1546 ) lui appartenait . De-
vant Péglise s' élève une croix de
pierre sculptée , qui date de 1491.
Sur la rive dr. de la Wisper se
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dresse un rocher escarpé appelé
Echelle du Diable (Teufelsleiter )
et couronné des ruines du chàteau
Nollicht ou Nollingen , Le cheva-
lier Sibo de Lorch reſusa un jour
Thospitalité à un nain qui était venu
la lui demander par une nuit d' o-

age —c ' était un diable
vengea en enlevant et en

faisant transporter sur le Kedrich
pelait ainsi la Teufelsleiter

fille de Sibo , nommée Gar-
12e. Le père , désolé , essaya vai-

nement parvenir jusqu ' à 1a

captive, qui était , du reste , parfaite -
ment bien soignée . Quatre années
se passèrent ainsi . Enfin sa fille lui
fut rendue par un jeune chevalier
nommé Ruthelm , qui la deélivra,

pour Pépouser , à Paide d' une échelle

qu ' un autre bon diable lui fit con-
struire . A en eroire la legende , cette
echelle subsista longtemps . On Wen

trouve aucune trace aujourd ' hui .
Le nom seul et le souvenir en sont
restés .

En remontant le Misperthal , où
Fon trouve les ruines de plusieurs
chàteaux , on peut se rendre à Lan-

gen - Schwalbach ( V. R. 47) en

1à 8 h. de marche . A 15 min. de

Lorch , s' ouvre, à g. dans celte
vallée , le Sauerthal , qui renferme ,
à 1 h. de Lorch et de Caub, les
ruines de la Sauerburg , ancien
chateau fort de la famille de Sickin-

gen , détruit en 1689 par les Fran-
cais . Le dernier rejeton des Sickin-
gen est mort en 1836 dans le

Sauerbergerhof .
En deçà de Lorch , on remarqdue

une jolie petite ſle cultivée au mi

lieu du Rhin . Un peu plus loin 8e

dresse sur la rive g. , au- dessus du

v. de Rheindiebach , Ia Fürsten -

burg , prise par les Suédois en 1632,
détruite par les Frangais en 1689,

T

de
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aujourd ' hui propriété de la princesse
Fréd . des Pays - Bas , seur du feu
roi de Prusse . Le ruisseau qui se
jette dans le Rhin à Rheindiebach
formait autrefois les Iimites des ar -
cheveéches de Mayence et de Tre-
ves. En remontant son cours , on
trouve , dans le vallon qu' il arrose ,
le v. d' Oberdiebach ( beau tableau
de maitre - autel par Gerhard de

FURSTENBURG. 491

Kügelgen ) , et celui de Manubach
( bons vins ) . Un peu plus loin , rive
g. du Rhin , est le ham. de Meden -
scheid , presque en face du v. de
Lorchhausen (rive dr. ) .

La Fürstenburg a sa légende qui
mériterait d' ètre racontée longue -
ment . Au Xine siècle , Franz de
Fürst , seigneur de ce chäàteau ,
épousa Cunigunda de Floœrsheim .

Zacharach .

Ce mariage fut d' abord heureux ;
mais bientöt la fille d' un seigneur
du voisinage , dont le chateau avait
Eté détruit , vint demander et ob-
tint un asile à ja Fürstenburg ; on
Pappelait Amina . Elle était ambi -
tieuse , cruelle , capable de tout .
Elle se fit aimer de son hote , qui ,
ant son mariage , avait eu une
jeunesse plus que dissipée , et, dòs
lors , la mort de Cunigunda fut ré -

Solue . Un matin , on apprit qu' elle
avait cessé de vivre . Quelque temps
après , Franz éEpousait Amina . Mais
Cunigunda avait laissé un fils ap-
pelé Hugo . Le pauvre enfant fut
abandonné aux soins d' une nour -
rice aussi méchante que sa maratre .
Une nuit , cette femme , réveillée
en sursaut , vit apparaitre le fan -
töme dèé la mère de son nourrisson .
Le lendemain , quand elle raconta
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ce qui s' était passé pendant la nuit , delà , sur le pied de la montagne ,

Amina , furieuse , Paccusa de men -
ssurer desonge ; puis , voulant s'

la vérité , elle prit le parti de veiller
elle - méme le fils de sa victime . A

double escalier porte un clochetonminuit , L' enfant crie , le fantöme

accourt , la méme scbne se renou -
cun de ses degrés , lourdes poutresvelle . Amina , hors d' elle - mème,

S' élance sur Pombre , qui disparait
en lui faisant un geste menaçant .
Le lendemain matin , Amina allait
se réfugier dans un cloitre pour y
expier saà faute , et Franz , touché
de repentir , confiait son fils au
pasteur de Medenscheid et se reti -
rait au milieu des bois dans un er-
mitage où il mourut en demandant
à Dieu le pardon de son crime .

Medenscheid touche presque à
(Tive g. ) Bacharach (hôt. Posb) ,
V. de 1500 hab . , appelèe au moyen
age Ard Bacchi , et célèbre depuis
longtemps par la qualité deses vins .
à On dirait qu ' un gèéant , marchand
de bric - à- brac , voulant tenir bou -
tique sur le Rhin , a pris une mon -
tagne pour étagère et ya disposé ,
duhaut en bas , avec son goũt de
gédnt , un tas de curiosités énor -
mes ; cela commence sous la sur -
face du RKhin méme . II y a là , à
fleur d' eau , un rocher volcanique
selon les uns , un peulven celtique
selon les autres , un autel romain
selon les derniers . Puis , au bord du
fleuve , deux ou trois vieilles co-
ques de navires vermoulues , cou -
Pées en deux et plantées debout en
terre , qui servent de cahutes à des
pécheurs . Puis , derrière ces cahu —
tes , une enceinte jadis crénelée ,
contre - buttée par quatre tours car -
rées , les plus Ebréchées , les plus
mitraillèes , les plus croulantes
qu' il yait ; puis , contre l ' enceinte
méme , où les maisons se sont percé
des fenètres et des galeries , et au

un indescriptible pèle - mele d' édi-
fices amusants , masures - bijoux ,
tourelles fantasques , fagades bos-

sues , pignons impossibles dont le

poussé comme une asperge sur cha-

dessinant sur des cabanes de deli-
cates arabesques , gre e
lutes , balcons à jour , cheminées
figurant des tiares et des couronnes
Philosophiquement pleines de fu-
mée , girouettes extravagantes .
Dans cet admirable fouillis , une

place , une place tortue faite par
des bloes de maisons tombès du ciel
au basard , qui a plus de baies,

d' ilots , de récifs et de promontoi⸗
res qu ' un golfe de Norvége . D' un
cõtè de cette place , deux polyèdres ,
composés de constructions gothi⸗
ques , surplombant , penchés , gri-
magant et se tenant effrontément
debout contre toute géométrie et
tout équilibre . De Pautre cöté, une
belle et rare église romane (Sdint-
Pierre ) , percèe d' un portail à lo-

sanges , surmontée d' un haut clo-
cher militaire , cordonnée à Tabside
d' une galerie de petites archivoltes
à colonnettes de marbre noir , et

partout incrustée de tombes de 1a

Renaissance comme une chàssede
pierreries . Au- dessus de Teéglise
byzantine , à mi-chte , Ia ruine dune
autre église du xve siècle (Saint-
Werner ) , détruite par les Suédois

dans la guerre de Trente ans, en
grès rouge , sans portes , sans toit
et sans vitraux , magnifique sdue-
lette qui se profile fièdrement sur le

ciel . Enfin , pour couronnement , au

haut de la montagne , les dècombres
et les arrachements couverts de

lierre d' un Schloss , le chãteau de

Stahleck , résidence des comies
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palatins au xile siècle . Tout cela estappartiennent à la reine de Prusse .
Bacharach . » (V. Hugo. ) A travers les embrasures des mon -

On découvre une belle vue du tagnes , on apereoit cinq autres
haut de la Stahleck , dont les ruines chàteaux en ruine : rive g. , Fürs -

La Pfalz.

tenburg , Sonneck et Heimburg ; Les vins de Bacharach ont tou -
rive dr. , Gutenfels et Nollingen . jours été célèbres . Eneas Sylvius ,
Prise et reprise huit fois pendant la le pape Pie II , s ' en faisait acheter
guerre de Trente ans , la Stahleck a un tonneau chaque année , et , si
Eté détruite en 1689 par les Francais . L' on doit en croire la tradition , la

BORDSDU RHIN ILL. 28
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ville de Nuremberg obtint son af-
franchissement moyennant la rede
vance annuelle de quatre barils
de vin de Bacharach .

De Bacharach à Simmern , R. 61,3
mil. ; diligence tous les jours , en
20 min. , pour 23 % sgr.

Près de Bacharach se trouvent
les ruines du chäteau de Stahlberg ,
dans une vallée appeléèe Blücher -
thal , parce que , le 1“r juin 1814,
Blücher y poursuivit un détache -
ment de Parmée frangaise .

Au- dessous de Bacharach , le
Rhin s' engouffrait autrefois dans
un entonnoir de rochers , en imi -
tant l ' écume et le bruit de I ' Océan.
Ce mauvais passage , appelé Milde
Cefæhrrt , a été élargi et creusé , en
1850, par le gouvernement prus -
sien . A un détour du fleuve , on
apergoit , au milieu , un chateau
pittoresque , construit sur un Vot
rocheux . C' est la Pfalz ou le
Pfalzgrabenstein . Ce chaàteau ,
bati au xVe siècle par Lempereur
Louis le Bavarois , servait autrefois
à commander le passage et à exiger
un péage de tous les bateaux qui
voulaient le franchir . D' après une
tradition généralement répandue ,
les princesses palatines y venaient
faire leurs couches , dans les temps
de troubles . Voici ce que rapporte
à ce sujet la légende : Le comte pa-
latin Conrad y avait enfermé sa fille ,
pour la conserver intacte à PEpDou
que voulait lui imposer Pempereur
Henri VI. Mais Pamant de la jeune
fille , Henri de Brunswick , parvint
à surmonter tous les obstacles et
à s ' introduire chez elle . Le pere ,
bour sauver Phonneur de sa fille
enceinte , consentit alors au ma-
riage , mais il voulut qu' à T' avenir
toutes les princesses palatines don -
nassent le jour à leurs heéritiers
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dans P' étroit réduit du chàteau . —
La Pfalz appartient aujourd ' hui au
duc de N u. On y montre un

puits creusé dans le roc et dont
eau n' est pas celle du Rhin.

En face de la Pfalz , sur la rive
dr. du Khin , est Caub (höt . : Crü—
neroald , Nassauer Hof) , V. de 1550
hab . , la seule localité des bords
du Rhin où les navires qui remon-
tent ou qui descendent ce fleuve
soient encore obligés de payer un
droit de passage perçu par le due
de Nassau . Au moyen äge , on ne

comptait pas moins de trente - deux

péages différents . C' est à Caub que,
dans la nuit du 1e% janvier 1814,
barmée prussienne , commandée

par Blücher , passa le Rhin . Däim-

Fortantes carrières d' ardoises sont
exploitées dans les environs .

Caub est dominée au N. par le

chäteau de Gutenfels . Ce chäteau
est fort ancien . En 1178, les sei-

gneurs de Falkenstein le vendirent
au palatinat avec la ville de Caub.
II doit son nom ( rocher de Gute
à la belle Béatrix Guta ou Guda,
schur de Philippe de Falkenstein ,
dont Richard de Cornouailles , Alu

roi des Romains , devint éperdu-
ment amoureux lorsqu ' elle Iui ac-
corda Thospitalité à son passage,
et qu' il se décida plus tard à épou-
ser . En 1504, le landgrave Guil⸗

laume de Hesse assiégea vainement
ce chàteau . Dans la guerre de Trente

ans Gustave - Adolphe tenta inutile -
ment aussi , pendant six jours , de

déloger les Espagnols , qui, sous
les ordres de Spinola , occupaient
et défendaient Ia rive g. En 180l,
il fut donné au due de Nassau , qui

y entretint pendant cinq ansune
petite garnison d' invalides , mals

qui , en 1807, en fit une ruine pal
mesure d' économie . II appartient
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aujourd ' hui à M. Parchiviste Habel
de Schierstein . On peut s ' en procu -
Ter la clef chez le maitre d' eco¹e de
Caub.

Gutenfels dépassé , Schœnberg
apparatt bientöt sur la rive g. C' est
le berceau de la célòbre famille de
ce nom, dont descendait ce maré -
chal Schomberg qui , après avoir
6té au service de la France et de la
Prusse , périt à la bataille de la

CAUB . — OBERWESEL . 495

Boyne , qu' il avait gagnée contre
les Stuarts , pour Guillaume III .
D' après la légende , un comte de
Scheenberg laissa sept filles aussi
belles que coquettes et insensibles ;
elles firent tant de victimes que la
fée du fleuve , Lurlei , résolut de les
punir . Un jour qu' elles se rendaient
à leur chäteau de Rheinberg , un
Orage violent s' eleva , la barque qui
les portait chavira , et, précipitées

Oberwesel .

dans le fleuve , elles furent chan -
Sées en rochers . Ouand les eaux
Sont basses , les bateliers montrent
aux voyageurs les sept demoiselles .
— Depuis 1845, le chateau appar -
tient au prince Albert de Prusse .

Au- dessous de Schoœnberg , se
trouve Oberwesel ( hôt . : Rfeint -
scher Hof, Trierscher Hof , Colde -
ner Pfropfen sichern ; Venseigne de
ce dernier , peinte par un artiste

de l ' école de Düsseldort , nommé
Schrœdter , est exposée actuelle -
ment dans la salle à manger ) , —
la Vesdlid des Romains , est une
V. de 2600 hab . , «& une belle ville
féodale , à mi- cõte , jusqu ' aux bords
du KRhin, avec d' anciennes rues ,
comme on n' en voit à Paris que
dans les décors de l ' Opéra ; qua -
torze tours créneléèes , plus ou
moins drapées de lierre , et deux
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grandes églises de la plus pure
Ecole gothique . » Votre - Dame Gi-
tuée hors de la ville ) a été con
orée en 1331 ; on y remarque , outre
ses portails sculptés , son chœur ,
haut de 26 mèt . 66 cent . , un mai -
tre - autel de bois sculpté et doré ,
des monuments funéraires des
Schomberg , et deux vieux tableaux
de 1504, d' un chanoine nommé
Petrus Lutern ( ' Arrivée des 11000

[ RourE 50]

Devant cette église , on a Elevé, en
1833, un monument à la mémoire
d' une dame de Lubienieck , qui se
tua en tombant de voiture . Lautre

Eglise , Saint - Martin , est plus an-

cienne ; elle contient une Descente
de croix par Diepenbeck , elève de
Rubens , et deux vieux tableaux sur
bois de Pecole allemande . LhEel de
ville à été reconstruit en 1849, dans
le style de Pancien . La jolie tour

Vierges , et le Jugement dernier ) . I Ochsenthurm , qui selève à L' extré-

La cabane du chasseur de la Lurlei .

mité inférieure de la ville , faisait
autrefois partie des fortifications .
On ya établi une sorte de phare
pour les bateaux . Enfin , on remar -
que , au bord du fleuve , une petite
chapelle Erigèe à Pendroit od, se-
lon la tradition , un enfant du pays ,
nommé Werner , aurait été éEgorgé
par des juifs , en 1287, à cause de
saà piété . Le cadavre de la victime ,
jeté dans le fleuve , serait , au lieu
de descendre à Sanct - Goar , remonté

jusqu ' à Bacharach , où il fut, dit ' on,
recueilli , inhumé , puis canonisé.

Les peintres allemands viennent
souvent faire des Etudes de paysase
dans les vallées rocheuses des en-

virons qui produisent Gurtout celle

d' Engehcli ) des vius estimes .
C' est en face du Rosstein , rocher

qui Sélève un peu au- dessus G0-
berwesel , sur la rive dr. du Rhin,
que les Sept demoiselles se laissent

apercevoir quand les eaur sont



basses . Le lit du Rhin se resserre :
de chaque còté se dressent des ro-
ches arides , parmi lesquelles la
Lurlei , sur la rive dr. , attire prin -
cipalement Pattention . On dirait un
escalier Ecroulé . II y a là un é&cho
Plus célebre que sonore qui réèpëte ,
dit -on, sept fois tout ce qu' on lui
crie . Mais Pexpérience est loin de
réussir toujours . « Quand le bateau
à vapeur passe , àadit Eugène Gui⸗
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not , un homme , posté sur la rive
gauche du fleuve , tire des coups de
carabine pour donner aux passagers
le divertissement d' entendre la dé-
tonation répétée par P' echo. Ce ca-
rabinier est entretenu aux frais de
la navigation du Rhin .» Les étu -
diants allemands s ' amusent à de-
mander à P' écho quel est le bourg -
mestre d' Oberwesel , et l ' écho ré -
bond : Esel , c' est - à- dire àne .

La Lurlei .

Sur les bords du Rhin , lei veut
dire rocher , ou plutöt rocher d' ar -
doise. Lore , en anglais , signifie
encore aujourd ' hui chant , musique ,
inſluence magique . Lurlei ou Lorelei ,
c' est donc le rocher du chant , le
rocher enchanté . La légende ra-
conte que les bateliers voyaient
autrefois apparattre au sommet du
rocher une femme d' une beauté
merveilleuse . Pendant qu' ils J' é-

coutaient chanter , leur barque se
brisait contre les rochers , et ils

bérissaient engloutis . Un comte pa-
latin voulut voir cette sirène dont
on lui avait vanté les charmes ; il
fut victime à son tour . Le père du

jeune homme ordonna à ses soldats
de lui amener la magicienne morte
ou vive . Mais au moment od ils
allaient la saisir pour la précipiter
dans le Rhin , elle invoqua le fleuve
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d' une voix si douce , que celui - ci
se souleva , et, donnant à ses plus

grosses vagues la forme de deux
chevaux blancs , il enleva la pierre
sur laquelle elle était assise , et
P' entraina avec elle jusqu ' au fond
de son lit . De retour au chäateau ,
les soldats y trouvérent leur jeune
maftre que la sirene avait rendu
à son père . Depuis, elle a cessé de
se montrer ; mais elle continue ,
dit - on, de se faire entendre , et de
se jouer des bateliers , en imitant
le son de leur voix.

La Lurlei a donné lieu à beau -
coup d' autres légendes . Les plus
célèbres sont celles de Clément Bren-
tano et de Henri Heine .

Les environs de la Lurlei sont ha-
bités par un certain nombre de
bécheurs . Autrefois , on y prenait
chaque annéèe une grande quantité
de saumons . Leétablissement des
bateaux à vapeur a diminué consi -
dérablement les produits de cette
industrie . Le bruit des roues eflraye
les poissons , qui se cachent .

En face de la Lurlei , dèbouche un
tunnel du chemin de fer , suivi im
meédiatement d' un autre beaucoup
plus long .

Des que l ' on a dépassé la Lurlei ,
on cherche à voir la Bank , banc
de rocher caché pròs de la rive 8.
sous les eaux du fleuve , qui forment
en cet endroit des rapides et des
tourbillons ( Geirre ) .

«D' un cbté le gouffre , de Pautre
Técueil . On trouve tout sur le Rhin ,
meéme Charybde et Scylla . » Mais ce
passage , difficile pour radeaux ,
n' offre aucun danger aux bateaux
à vapeur . On l' a à peine franchi
que Sanct - Goar apparait en face de
Sanct - Goarshausen .

Sanct - Goar (höt . : Lilie , Krone ) ,
V. de 1500 hab . , doit son origine
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et son nom à saint Goar, qui, sous
le rögne de Sigebert , roi d' Aus⸗
trasie (570) , vint y batir une cha-
pelle et y préècher PEvangile . Elle
fut jusqu ' en 1794 le ch. -I. du comté
de Katzenelnbogen , qui faisait par-
tie de la Hesse Electorale . Situte
sur la rive g. du Rhin , elle appar-
tient aujourd ' hui à la Prusse . On
s ' yarrète souvent pour visiter ses
charmants environs . Par elle - meme,
elle n' offre rien d' intéressant . Son
eglise protestante à la tour carröe
et crénelée , batie en 1468, restaurée
à J' intérieur en 1842, a été con-
struite sur la crypte de Pancienne
église détruite par un incendie.
Cette crypte , où saint Goar avait été
enseveli , contient des tombeaux de
plusieurs princes hessois . Leglise
catholique possdde une vieille image
en bois de saint Goar. L' ancienne
abbaye de Bénédictins , dontles bä.-
timents servent de magasins , à été
supprimée en 1624.

Le propriétaire de Thötel zur
Lilie possède les derniers liyres du
Henseln , ainsi que la couronne et
les coupes qui ont servi , de 17l38
jusqu ' au commencement de ce siè-
cle , à cette société fameuse dont Ia
fondation remonte à Charlemagne .
Avant T' établissement des bateaur à
vapeur , tout voyageur qui Lenait
pour la première fois à Sanct -6oar ,
et qui y demandait Thospitalité 4
Fun de ses habitants , etait conduit
à la douane ; là on lui passait àu
cou un collier “argent , preésent de

Charlemagne , selon la tradition , et
onlui donnait le choix entre le bap-
téeme du vinet le baptème de Leau-
Choisissait - il le premier , on lui fai-

sait boire trois coupes d' excellent
vin, à la santé de Fempereur , du
Propriétaire du sol et de la ociete
des bons compagnons ( ayant le
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XVIIes. , c' était à la santé des moi -
nes) , puis on lui mettait sur la tète
une couronne dorée et on lui réci -
tait , avec une solennité affectée , les
lois de Tordre qui lui accordaient
le droit de pécher sur la Lurlei et
de chasser sur la Bank . Malheur à
ceux qui préféraient le baptème
d' eau: on leur versait sur la tẽte un
énorme baquet qui avait été rempli
dans le Rhin . Le livre sur lequel
les amateurs du
vin Etaient te -
nus d' inscrire
leur nom, avec
la date du mois
et de l ' année
de leur récep -
tion , s' appelait
Hæeunsel. Cet or-
dre étrange
jouissait d' une
telle célébrité ,
que le landgra -
ve Georges de
Hesse confirma
tous ses privi -
léges en 1627,
et, de plus , dé-
kendit à tous
les marchands
étrangers qui
men auraient
pas été regçus
membres , de
laire des opé -
rations de commerce avec les habi -
tants de Sanct - Goar . — On à con-
struit , depuis 1858 , un port en
amont de la ville .

En face de Sanct - Goar , Sanct -
6oarshausen (höt. Adler ) S' étend
Sur la rive dr. du fleuve ( on y con -
struit en 1863 une eglise protestante
dans le style roman ) , à Pentrée
de la vallée suisse , entre le Chat ,
à dr. en debarquant , et la Souris ,
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à g. Le Chat (die Katze ) est un an-
cien chaàteau des comtes de Katzen -
elnbogen ( coude du chat ) , bàti par
le comte Jean en 1392. Il passa ,
lors de l ' extinction de cette fa-
mille ( 1470) , à divers princes hes -
sois. Les Frangais l ' ont détruit en
1806. II appartient aujourd ' huià
M. de Lützow . On jouit d' une belle
vue du haut de ses ruines . — N. B.
La clef est à Sanct - Goarshausen

( 18 kr. de pour -
boire ) . La Sou-
ris ( die Maus ) ,
appelée aussi
Thurmberg , ou
Kunoberg ,a été
construite , en
1363, par Kuno
de Falkenstein ,
pour tenir le
Chat en respect .
Deésormais ,
dit - il , ce sera
la souris qui
fera peur au
chat .v» &Il avait
raison , ajoute
l ' auteur du
Rhin . La Sou-
ris , en effet ,
quoique tombée
aujourd ' hui , est
encore une si -
nistre et redou -
table commère ,

Sortie jadis , armée et vivante , avec
es hanches de lave et de basalte ,
es entrailles méèmes de ce volcan

Eteint , qui la porte , ce semble ,
avec orgueil . » La Souris est une
ruine bien conservée ; ses murs
sont entiers , car elle a été long -
temps habitée . Le chemin qui y
monte ( de Welmich , V. ci - dessous )
est escarpé , mais on y jouit ꝰune
belle vue.
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La vallée suisse qui s ' ouvre à
Sanct - Goarshausen , au - dessous du
Chat , n' a rien d' alpestre ;le ruisseau
qui P' arrose y fait tourner les roues
de plusieurs moulins , entre deux
versants plus ou moins rocheux et
boisés . Toutefois , on peut y faire
une promenade agréable , en la re
montant (1 h. env. ) jusqu ' au chä -
teau de Reichenberg , baäti en
1280 par le comte Guillaume ler de
Katzenelnbogen , détruit en 1302,
reconstruit par Baudouin de Trèves
dans le style asiatique , détruit par
Tilly dans la guerre de Trente aus ,
habité jusqu ' en 1806, vendu pour
etre démoli en 1818, et possédé ac -
tuellement par M. Parchiviste Ha-
bel de Schierstein . On peut , si Pon
va visiter le Reichenberg , revenir
à Sanct - Goarshausen par le v. de
Patersberg , qui récolte de bons
vins , et d' où Ton découvre une belle
vue sur le Rheinfels .

Au- dessous de Sanct - Goar ( rive g. ) ,
se dresse le Rheinfels , la ruine
la plus vaste qu' il y ait sur les bords
du KRhin. Ce chàteau fort a été bäti
Par un comte Diether de Katzen -
einbogen ( 1245) , dans le seul but
de contraindre les marchands qui
montaient ou descendaient le fleuve
à lui payer un tribut . Comme les
prétentions de ce bandit devenaient
de plus en plus exorbitantes , les
bourgeois des villes voisines se réu -
nirent pour se venger . Mais ils
Passiégèrent en vain pendant quinze
mois . Alors se forma sur des bases
plus larges cette confédération du
Rhin qui détruisit un si grand
nombre de chateaux et affranchit
la navigation des péages iniques
qui Lentravaient . Plus tard, Rhein -
fels tomba en la possession du land -
grave de Hesse . Ce souverain en fit
une forteresse moderne tellement
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formidable qu' en 1692 une armée
frangaise , commandée par le ma-
réchal Tallard , et composée de
25 000 hommes , ne put pas Sen

emparer . Le chäteau était alors dé-
ſendu par le général hessois Gortz.
En 1794, il se rendit presque sans
coup férir à Parmée de Sambre-et-
Meuse , qui le fit sauter trois annèes
plus tard . Les princes de Prusse ont
acheté , en 1843, ses vastes ruines
d' où Pon découvre une belle wue.
— N. B. Un hötel a été construit
près du Rheinfels ; mais si Pon veut
visiter ses ruines , il faut en de⸗
mander la clef à un surveillant qui,
Thiver , habite Sanct - Goar, mais
qui , l ' été , est presque toujours à
Rheinfels (10 ou 5 sgr . de pour-
boire ) .

Après avoir dépassé Sanct - Goar,
on apergoit à g. un pont du chemin
de fer , reposant sur deux arches,
et sur la rive dr. la petite église
gothique de la v. de Nelmich , que
domine la Souris (V. ci -dessus) . Plus
loin se montrent sur la méme riye
Ehrenthal , v. où Pon exploite des
mines d' argent , de plomb et de

cuivre , puis Vieder et Ober Kestert,
en face desquels on apergoit (rixeg)
Hirsenach , avec son éslise bätie
en 1170. Bientöt après , on laisse
sur la rive g. , au milieu d' une lo-
reèt de cerisiers , le v. de Salsig , qui
doit son nom à une source deau

salée , et en face duquel se dres-

sent , au - dessus de Pancien cou-
vent Bornhiofen , les chàteaux de

Liebenstein et de Sternberg ou

renberg , appelés généralement
ores ou les Jumeauæ .

D' après une légende mise vers

par Henri Heine et par dautres
poëtes , ces deux chàteaux auraient
appartenu à deux frères qui, Spris
de la mèéme femme , se seràient

7
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tués en duel dans un accès de ja - ] femme qu' ils aimaient était une
lousie . Une tradilion plus répandue orpheline recueillie par leur père ,
raconte ainsi leur histoiree: La Hetnommée Elise . Elle préféra Con-

Welmich . La Souris .

rad à son frère cadet Albert , qui , favant de se marier avec Elise ,
désolé , mais résigné , s ' engagea auConrad partit pour la terre sainte .
Service de Pempereur . Cependant , Deux années aprés , il en revenait
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avec une jeune Grecque qu' il y
avait éEpousée. Albert , furieux de
son infidélité , le provoqua en duel .
Déja les deux frères croisaient I' é-
pée , lorsque Elise , se pr
entre eux , les calma et récon -
cilia ; puis elle alla se réfugier dans
un couvent , ou elle prononęa des
vux éternels . Cependant Tépouse
de Conrad , entourée d' adorateurs ,
trahit tous ses devoirs . Son mari ,
indigné , voulait la poignarder ; mais ,
sur le conseil d' Albert , il la renvoya ,
et les deux chàteaux devinrent dès
lors mornes et meélancoliques comme
leurs possesseurs , qui ne laissèrent
pas de descendants .

L' église de Bornhofen fut baätie
en 1435 par Johann Brœmser , le
fils de ce Brœmser de Rüdesheim
dont Thistoire - légende a été racon -
tée ci - dessus . En 1676, Joh. Hugo
d' Orsbeck , Electeur de Trèves ,
agrandit cette église et fonda à cé 6
un couvent de Capucins . Supprimé
en 1813, ce couvent aé& transformé
en auberge ; mais l ' église , lieu de
Pèlerinage très -fi équenté , est ren -
due au culte depuis 1821. Elle a Eté
entourée de plantations en 1858.
Un sentier qui abrége de plus d' une
heure , à cause du grand dẽtour du
Rhin , conduit de Ià à Braubach . —
Un chemin ombragé par des arbres
fruitiers mène le long du fleuve à
Camp (hõt. RheνEPoae / Ho/) , v. qui
doit , dit - on, son nom à un camp
qu' établirent en ce lieu les Ro-
mains .

zitant

Plus loin , sur la rive gauche du
fleuve , on apergoit Boppard ( h6
tels : Spiegel , sur le Rhin ; Post ,
dans la ville ; Rheinischer Ho/ ,
bprès du Rhin ) , la Baudobriga des
Romains , V. de 4200 hab. , aux
rues étroites mais Dittoresques .Elle doit son origine à un chàteau
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bàti par Drusus , et dont on voit en-
core au centre de la ville un der-
nier On Yöatrouyé des

portant une inscription re-
lative à la 13 légion . Les murailles
d' enceinte datent du movyen äge.
Les rois franks eurent à Boppard
un palais dont il ne reste aucune
trace . On croit qu' il était situé (au-
dessous de la ville ) sur le rocher
appelé aujourd ' hui Altburg , et ar-
rosé par le Kœnigsbach .Au xive 8.,
Boppard était une ville libre impé-
ri En 1312, Pempereur Henri VII

éda à son frère Baudouin , ar-
chevèque de Trèves , qui la réunità
TLélectorat . En vain une partie de
ses habitants se soulevèrent pour
reconquérir leur liberté ; il Ieur fal-
Iut céder à la force . Aujourdhui
Boppard appartient à la Prusse. Elle
possède encore un bois que lui
donna Charles le Gros.

Boppard a deux églises dignes
d' une visite: la Hauptkirche , bätis
vers Lan 1200, et remarquable par
ses deux clochers que réunit une
ö semblable à un pont (es ar-

vantent ses ärceaux de

variées , ses galeries inte-
rieures , sa porte , à g. de bab-
side , etc . ) ; et la Carmeliterxirche ,
qui renferme , outre un curieus
monument de la famille d' Elz, de
riches sculptures , malheureusement
mutilées , du xvie 8. L' eglise pro-
testante à été construite , en 1858,
d' aprés des plans attribués àu roi
Frédéric - Guillaume IV. Parmi les
vieilles maisons de Boppard, 1·

Bayerhaus attire surtout atten -
tion . Cette maison fut habitée par
la famille de ce Bayer de Boppard
qui aida puissamment Rodolphe de

Habsburg à détruire les chäteaux
forts des voleurs du Rhin. — Le

Tempelhof rappelle le souvenir des

débris .
pierres

la cé
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Templiers de Boppard qui montè - sade . — LDancien couvent de Saint -
rent les premiers à Passaut de Pto - Narlin ( au S. ) , qui appartenait au
lemais , dans la troisieme croi - ( célebre voyageur et naturaliste

Lancktor
Le Chat.

Ph. F. de Siebold , a Eté acheté parf jourd ' hui de maison de correction
le gouvernement prussien , ainsi] pour de jeunes détenus protestants ,
que le couvent des Franciscains , et de séminaire catholique . Quant
qui en est voisin . Ils servent au - lau couvent de femmes de Marien -



berg , vaste baàtiment qui s' elève
derrière la ville , il a été reconstruit
en 1738, à la suite d' un incen -
die , et a servi tour à tour de ma-
nufacture de coton et d' éècole. De
puis 1839, c' est un établissement
hydrothérapique trés- fréquenté ,
méme par des Francais , à cause de
la pureté de Pair et de la bonne
qualité de l ' eau. Aussi , un établi
sement rival ,

le Muhlbad , a- t - il été
fondé au- dessous de Boppard . La
dépense totale d' un malade varie
par semaine , à Marienberg , de
8 à 15 th. , au Mühlbad , de 7 à 13 th.

Une route de voitures conduit de
Boppard à (4 1½ mil. ) Simmern
(K. 61) . A 2 h. de Boppard , à g.
de cette route , on découvre du
haut de la Fecherthœhe un vaste
Panorama sur le Siebengbirge , IEi
fel , Ile Hochwald , I ' Idar et le Tau -
nus . Deux voitures vont tous les
jours de Boppard à Simmern en
4 h. 1/4 , pour 1 th. 1 1½ sgr . et
1 th . 4 1/2 8gr . ]

Au delà de Boppard , à Filzen
(rive d. ) , le Rhin , qui coulait au
N. , prend Pour un court trajet la
direction de PE. La rive . E
posée au 8S., est plantée de vi-
Snes . On appelle ce versant de la
montagne qui domine le fleuve ,
Bopparder Hamm . On remarque
Sur la hauteur le Jacobsbergerhof ,
et , dans un ravin qui avait jadis
une fort mauvaise réputation — on
Vappelait Conventus Latronum —
Peternach , couvent de femmes
kondé du temps des Hohenstaufen .
N . B. Un agréable Sentier , plus
court d' une heure environ que la
route de voitures , conduit les pié -
tons à Rhense ( V. bi - dessous ) . Sur
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la rive dr. , la Liebeneck domine le
bourg d' Osterspay .

Cependant , un moment détourné
de sa route par le Bopparder Hamm,
le Rhin 1 nd sa direction vers le
N. , vis-à-vis de la source minerale
de Dinſhold (rive dr. ) . On laisse sur
la rive g. les deux v. d' Oberspay,
avec saà chapelle à demi ruinée,
et de Niederspay , dont la plupart
des habitants exercent la profes-
sion de pécheurs , car le saumon
est assez abondant dans cette partie
du fleuve . — M. B. Les piétons qui
voudront visiter la Marxburg pour-
ront traverser le Rhin de Nieder-
spay à Braubach .

a Marxburg couronne , sur la
ive dr. , le rocher qui domine Brau-

bach (hoöt. : Zur Philippsburg , Arr-
bacher , Deutehes Haus ) , V. de 1500
hab . , « nommée , dans une charte
de 933, fief des comtes d' Arn-
stein du Lahngau , ville impeériale
sous Rodolphe en 1279, domaine
des comtes de Katzenelnbogen
1283, échu à la Hesse en 1473, à
Darmstadt en 1632, et en 1802à

Fassau . » Son ancien chaäteau,
bati en 1568, au bord du Rbin,

par le landgrave Philippe le Jeune,
aà été transformé en auberge.
On passe derant la vieille cha-

pelle de Saint - Martin , en montant
de Braubach à la Marxburg . Ce chä-
teau est le seul qui soit resté habi-
table et habité sur les bords du
Rhin . On ignore Pepoque de sa fon-
dation . Appelé d' abord chäteau de

Braubach , il prit son nom actuel
quand le comte de Katzenelnbogen

yeut fondé , en 1437, une chapelle
dédiée à saint Marc. Après avoir à0
partenu pendant plusieurs sidcles à

la Hesse - Darmstadt , il éEchut en

1803 au Nassau , qui en àaſait
prison d' Etat , et qui yentretien
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une garnison d' une vingtaine d' in - Icο -nꝙmplet d' un chàteau féodal au
valides . L' intérieur mérite d' ètre ] moyen äge. Passages étroits , esca -
visite (il suffit d' en demander laliers déèrobés , voͤtes obscures , pro -
permission à la porte pour Pobte - fonds cachots creusés dans le roc ,
nir). C' est un échantillon assez Usouterrains mystérieux , etc . , rien

La Marxburg .

nmanque . Du reste on jouit d' une] De Braubach , on peut aller à pied ,
très -belle vue au haut du donjonſ en 2 h. 1/ , à Ems ( V. R. 63) , par un
appelé Wimpel . — V. B. Outre le chemin ombragè ( on trouve des ra -
chemin de piétons qui part de Brau- ] fratſchissements à la maison fores -
bach , une route de chars monte à tière de Lahnstein , à moitiéè chemin
la Marxburg . et non loin de Frücht ; de cet en -

BORDSDU RHN ILI. 29
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droit on jouit aussi d' une très -
belle vue) .

En face de la Marxburg , sur la
rive g. , se trouve le petit village
de Brey , et à peu de distance la
V. de Rhense (höt. : Zum Kœnigs -
gtuhl , Stebenborn ) , en aval de la -
quelle a été découverte , dans le
Rhin , en 1857, une souree d' eau mi-
nérale . Cest la ville la plus ancienne
des bords du Rhin . La plupart de
ses maisons de bois datent des Xve,
XVet xvIe s.

« Voici , dit M. V. Hugo, que
quatre hommes , venus de quatre
cõtés diflerents , se réunissent de
temps en temps prés d' une pierre
qui est au bord du Rhin, sur la rive
g. „à quelques pas d' une allée d' ar-
bres , entre Rhense et Capellen . Ces
quatre hommes Sasseyent sur cette
pierre , et Ià ils font et défont les
empereurs d' Allemagne , Ces hom -
mes sont les grands électeurs du
Rhin ; cette pierre , c' est le siége

val, Kœnigsstuhl . — Le lieu
qu' ils ont choisi , à peu près au mi-
lieu de la vallèe du Rhin , Rhense ,
qui est à PElecteur de Cologne , re -
Sarde à la fois , à PO. , sur la rive
8. ) Capellen , qui est à Pélecteur de
Trèves , et au N. , sur la rive dr. ,
d' un cöté , Oberlahnstein , qui est à
L' Electeur de Mayence , et de bau -
tre , Braubach , qui est à Pélecteur
palatin . En une heure cCchaqueElecteur peut se rendre à Rhense
de chez lui .

« Le Kœnigsstuhl , pris dans son
ensemble , avait dixsept pieds alle -
mands d' élèvation et vingt - quatre de
diamètre . Voici quelle en Etait 1a
figure : sept piliers de Ppierre por -taient une large Plate - forme octo -
gone de pierre , soutenue à son
Centre par un huitième pilier , plus
gros que les autres , figurant ' em-

DU
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pereur au milieu des sept Electeurs.
Sept chaises de pierre , correspon -
dant aux sept piliers au- dessus des-
quels chacune d' elles était placbe,
occupaient , disposées en cercle et
se regardant , sept des pans de la
plate - forme . Le huitième pan, qui
regardait le midi , était rempli par
Lescalier , massif degré de pierre,
composè de quatorze marches , deux
marches par éElecteur . Tout avait
un sens dans ce grave et vénérable
Edifice . Derrière chaque chaise , sur
la ſace de chaque pan de la plate-
forme octogone , étaient sculptées
et peintes les armoiries des sept
electeurs . Ces blasons , dont les
nuances , les couleurs et les dorures
Se rouillaient au soleil et à Ia pluie,
Etaient le seul ornement de ce trone
de granit . . . . C' était Ià qu' en plein
air les antiques Electeurs d' Alle-
magne choisissaient entre eux Lem-
pereur . Plus tard , ces grandes
mœurs s' effacèrent , une civilisation
moins épique convia autour de 1
table de cuir de Francfort les Sept
princes , portés , vers la fin du
XVIIes. , au nombre de neuf , Par Lac-
cession de Bavière et de Brunswick
à P' electorat .

«Les électeurs montaiĩent proces-
sionnellement sur laplate- formepar
les quatorze degrés , qui avaient
chacun un pied de haut , et pre-
naient place dans leurs fauteuils de

bierre . Le peuple de Rhense , con-
tenu par les arquebusiers , entourait
le siége royal . L' archevéque de
Mayence , debout , disait : Très-ge-
nereuæ princes , le Saint - Empite
est vacant ; puis il entonnait Lanti-
phone Feut , sancte Spiritus , et 85
archeveques de Cologne et de Ers⸗
ves chantaient les autres collectes
qui en dépendent . Le chant
miné , tous les sept prétaient Ser-



ment , les séculiers , la main sur
IEvangile ; les ecclésiastiques , la
main sur le cœur : distinction belle
et touchante , qui veut dire que le
cœuů·j· de tout prétre doit étre un
exemplaire de ' Evangile . Après le
serment , on les voyait , assis en
cercle , se parler à voix basse ; tout
à coup , Parcheveque de Mayence ,
8e levant , étendait les mains vers
le ciel , et jetait au peuple , dispersé
au loin dans les haies , les brous -
Sailles et les prairies , le nom du
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nouveau chef temporel de la chré -
tienté : alors le maréchal de EEm-
pire plantait la bannière impériale
au bord du Rhin , et le peuple criait :
Nivat Rem v

Sous le gouvernement francais ,
le Kœnigsstuhl était tombé en ruine .
En 1807, on le détruisit pour con -
struire la nouvelle route ; mais , en
1843 , on b' a rebaàti tel qu' il était
autrefois et en partie avec les mèmes
matériaux .

Presque en face du Koœnigsstuhl ,

Le Köœnigsstuhl.

sur la rive dr. , les arbres d' un ver -
ger laissent voir une petite chapelle
du xiye s. , recrépie et plàtrée , sur -
montée d' un chétif clocheton . C' est
dans cette chapelle que , Pan du
Christ 1400, les quatre electeurs du
Rhin prononcèrent la déchéance de
Wenceslas , empereur d' Allemagne ,

et nommerent à sa place le comte
palatin Rupert III .
Au delà de cette chapelle histo -

rique , Lattention est attirée égale -
ment sur les deux rives .

A dr. , se montre Oberlahnstein
(hõt. : Kdiser , Wenzel , Lahneclt ) , V
de 1700 hab . , entourée de murailles ,
et possédant un chdteau ( xive s. )
des électeurs de Mayence , agrandi
au xVIIle s. Cette ville est dominée
par les ruines de la Lahneckburg ,
très - ancien chàteau détruit en 1688,
par les Frangais , et chanté par Gœ-
the . Surla rive dr. de la Lahn , qui se
jette dans le Rhin au débouchè d' une
vallée que remonte la route d ' Ems
et de Nassau ( J. R. 47) , se trouve
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Niederlahnstein (hot . : chez Dou-

que , Schmidt ) , v. de 2000 hab. ,
Pentrepöt de la Lahn . Devant ce vil

lage slève la Sanctſohanniskirche ,
Eglise bätie vers Pan 1100, détruite
en partie par les Suédois et tombée
en ruine pendant un procès qui
durà quarante ans , sur la ques -

Entree du chate

perbe , chäteau bien nommé , puis -
qu' il s' élève de 100 mèt . au - dessus
du Rhin sur un rocher à pic et
boisé , date du xIIIe siècle . Bäàti ou
fortifiè par Parchevéque de Trèves ,
Arnold d' Isenburg , pendant les
troubles de P' interrègne , il servit
souvent de résidence aux succes -
seurs de ce prélat . L' un d' eux ,
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tion de savoir si le propriétaire
de la dime était tenu de la répa-

rer . Elle a été restaurée en 1857.
Enfin , sur la rive g. , le chàteau de

petit villageStolzenfels domine le
le Capellen õt . : Bellevue , Jum

Stolzenfels ) .
Stolzenfels , ou le Rocher Su-

10

au de Stolzenfels .

nommé Werner , y logea et en-
tretint , de 1380 à 1418, des alchi⸗
mistes , qui ne firent pas d' or, mais
qui trouvèrent , en cherchant la

pierre philosophale , plusieurs des
grandes lois de la chimie . En 1235,
la princesse Isabelle , scur de
Henri III d' Angleterre , et flancés
de Lempereur Frédéric 1I. avait
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ẽté recue avec une suĩte nombreuse . venue propriétaire , Poffrit au prince
Détruit par les Français , en 1688, royal, depuis Frédéric - GuillaumeIV,
le Stolzenfels resta une ruine jus - qui , de 1836 à 1845, a dépensé
qu' en 1823, époque à laquelle la [plus de 350 000 th. pour le recon -
ville de Coblenz , après en étre de- Hstruire et le meubler , d' après les

Lanνν
Stolzenſels .

plans de M. Schinkel . Le roi Fré - fle roi et lahreine des Belges , et le
déric - Guillaume IV Phabita , pour la grand - duc Frédéric dAutriche .
Premieère fois ,le 14 septembre 1842, L' intérieur du chàteau de Stol -
et, au mois d' aodt 1845, il yrecut zenfels mérite d' ètre visité , ne füt -
la reine Victoria et le prince Albert , Hce que pour les vues variées que
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P' on découvre de ses tours et de
Ses balcons . 15 ou 20 min . suffi -
sent pour y monter par une excel -
lente route de voitures , dont les

pittoresques zigzags aboutissent à
un viaduc , et sur laquelle sont
placées deux bornes milliaires ro -
maines . — N. B. On trouve à Ca-
pellen des ànes toujours sellés et
bridés (12 sgr . pour monter et re-
descendre ) . Après avoir dépassé la
Klause (les écuries et les remises )
et traversé le pont - levis , on entre
dans I ' intérieur du chàteau , oùd des
guides - ciceroni attendent ( ou font
attendre ) les étrangers (de 5 sgr . à
7 1/2 sgr . de pourboire pour une
seule personne ; de 12 à 20 sgr .
pour plusieurs visiteurs , selon leur
nombre ) .

La décoration intérieure du cha -
teau de Stolzenfels , remarquable
surtout par sa simplicité , laisse
à désirer au point de vue artisti -
que . Elle manque de goũt . Les
principales curiosités sont:

Al' étage du rez - de - chaussée par
la porte d' entréèe : 1e la chapelle
got/ique , consacrée le 3 aodt 1845,
et dècorée de fresques sur fond d' or ,
par E. Deger ; — 2 la petite salle des
chevaliers , ornée de fresques par
le professeur Stilke . Ces fresques
sont des allégories expliquées à
Taide de compositions historiques :
la Bravoure (de roi Jean de Bohème ,
dit PAveugle , se fait tuer à la ba-
taille de Crécy , 27 aout 1346) ; la
Fidelité Hermann de Siebeneicher
Se sacrifie pour sauver bempereur
Frédéric Barberousse , que mena -
caient des assassins guelfes ) ; PA-
mour ( empereur Frédérie II recoit
Sa fiancèe Isabelle Plantagenet , scur
de Henri 11I); la Musique ( Philippe
de Souabe et son épouse Irène des-
cendent le Rhin en bateau , entou -

BORDS DU RHIN . [ Robrg 50]

rés des plus fameux ménestrels de
leur époque ) ; la Persevérance (Go-
defroy de Bouillon suspend ses ar-

mes dans ' èglise du Saint -Sépulcre ) ;
la Justice ( Rodolphe de Habsburg
Etablit la paix générale ) . Le mur,
percé de fenétres , est décoré des
portraits de saint Geréon , saint
George , saint Maurice et Saint
Reinhold ; — 30 la grande salle des
chevaliers , qui a 16mẽt . de longueur
et 10 mèt . de largeur . Elle contient
une statue d' Arminius , un grand
nombre de vieux pots , de vieux

verres , de vieilles cruches plus ou
moins remarquables , des groupes
de bronze et une collection de
vieilles armures ; — A“ Ld petite
salle d' armes , od P' on montre les

epées de Napoléon , de Murat , de

Kosciuszko , de Tilly , de Blucher;
un stylet du duc d' Albe, un Verre
et une fourchette d' Andreas Hofer;
— 5 la coαονν ] οin et la salle des
arcades .

Au ler Etage : les appartements
royaux , ornés de nombreux objets
d' art et de 64 tableaux , de vitraux
de couleur et de statuettes . On re-

marque surtout parmi les tableaur

ceux de la vieille &cole allemande
et une copie ( par Beckenkamp ) du

Dombild de Cologne (J. Cologne,
R. 70) .

Les trois tours de Stolzenſels

S' appellent : celle qui se trouve 2

g. de la porte Pentrée , le Baulle

Thurm ; celle du N. , la tour des
Adjudants ; et celle qui se trouve à

dr. de la porte d' entrée , au 8. , 1

tour de la Vue. C' est de cette der-

nidre , en effet , que Pon decouvre
les

plus beaux points de vue quoflre
Stolzenfels . Au S. , à ses pieds, on
voit Ia Marxburg et Braubach ; pres
d' Oberlahnstein , la Chapelle blan,
che de Wenceslas ; vis-à-vis , à coté
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de la petite ville de Rhense , le
Koœnigsstuhl se cache dans les ar-
bres. Les ruines du chàteau de
Lahneck dominent les tours et les
murs de Pantique ville d' Ober -
lahnstein , od le chàteau de I' é-
lecteur de Mayence attire P' atten -
tion . Plus loin , dans la vallée
solitaire de la Lahn , s' élève PAller -
heiligenberg ( montagne de Tous -
les - Saints ) , dont la chapelle est
Visitée par de nombreux pèlerins .
Devant Niederlahnstein , près de
Tembouchure de la Nahe , se mon -
tre Léglise de Saint - Jean . Au N. ,
Sſẽtend au milieu du Rhin la longue
de d' oberwerth . A dr . , au - dessus
de montagnes verdoyantes , se dres -
sent les rochers d' Ehrenbreitstein ,
en face du fort Alexandre ; entre
ces rochers et ce fort , Coblenz et
Ehrenbreitstein communiquent par
leur pont de bateaux . Enfin , à LTho-
rizon apparaissent les hauteurs de
Vallendar , la ville du méme nom et
sà nouvelle église .

La grande fresque que Pon peut
apercevoir du bateau à vapeur sur
les murs extérieurs de Stolzenfels
est de Lasinsky ; elle représente le
Comte palatin Rupert , éElu empe -
reur d' ællemagne sur le Koœnigs -
stuhl et venant rendre visite à Pé-
lecteur de Trèves dans le chàteau
de Stolzenfels , en 1400.

NMB. Pour descendre de Stol -
zenfels à Coblenz , une barque Par-
ticuliere coute de 15 à 20 sgr . ( J.
Coblenz pour le prix des voitures ) .
SA pied , on met 1 h. pour aller
à Coblenz par la belle route qui
longe le Rhin .

Un peu au - dessous de Nieder -
lahnstein, Ia rive dr. du Rhin ap-
partient à la Prusse comme la rive
8. On laisse sur la rive dr. le v. de
Horchheim ( vins rouges et fruits ) ,
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bpresque en face du moulin Steghaus
et de L' établissement hydrothéra -
pique de Laubach ; puis , après avoir
dépassé L' ile d' Oberwerth , dont la
maison de chanoinesses est devenue
une métairie , le fort Alexaudre à
g. et celui de Pfaffendorff à dr. , on
vient s ' arrèter au déèbarcadère de

Coblenz ( V. R. 62) .

ROUII 5

DE MAVENCE A COBLENMzZ,

PAR LA NMVECAUCHE DU RHN.

12 6/10 mil. — Chemin de fer ouvert en
1859. 3 convois par jour . Trajet en
2 h. 40 min. et 3 h. , pour 1 th. 20 sgr. ,
1 th. 71½ sgr. et 25 sgr. — (V. , pour
la description des localités , Ia R. 50. )

En quittant Mayence , le chemin
de fer longe d' abord le Rhin par -
semé de nombreuses iles et sur
la rive dr. duquel on découvre suc -
cessivement Bieberich , le Rheingau
( F. R. 50) et la Platte (J. R. 46) .
Au delà de Budenheim , la voie
8carte brusquement du fleuve pour
se diriger presque en droite ligne ,
à travers un bois de pins , sur Hei -
desheim , v. entouré de vignes et
de vergers . — On apergoit à dr. le
Johannisberg ( K. 50) avant d' at -
teindre

1 1½/ mil . Nieder - Ingelheim
( hõt : Post , Loœbe, Hirsch ) , b. de
2000 hab . , situé à 30 min . env . du
Rhin , sur la Seltz . Au dire de cer -
tains historiens , Charlemagne y se-
rait né. Ce qui est positif , c' est qu' il
aimait beaucoup ce pays et qu' il
8' y fit construire , de 768 à 774, un
magnifique palais , orné de cent co-
lonnes de marbre et de porphyre
qu' il avait prises dans les palais de
Rome , et de précieuses mosaiques
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